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ou 1 livre de tabac à pipe 0!d Virginia 

aux Canadiens en service dans le 
Royaume-Uni et en France seulement. 

Adresse—"Sweet Caps" 
B.P. 6000, Montréal, P.Q. 

• Certaines femmes possèdent — comme les cigarettes 
Sweet Caporal — cette qualité indéfinissable qui s'appelle 
le "charme", lequel est un enchantement irrésistible 
pour leurs amis — et fait le désespoir de leurs rivales 
moins douées. Achetez les Sweet Caporals aujourd'hui 
même et vous comprendrez, vous aussi, pourquoi elles 
détiennent leur position inexpugnable comme favorites 
du Canada. 

"La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être jumé." 
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lESSA \J 
D DENT 

A IDE de notre trésorier honoraire, j ' a i réussi à vous 
assurer la présence du premier ministre, l 'Hono­
rable M. Adélard Godbout, à notre cinquième 

réunion annuelle. Je vous convie donc tous au déjeuner 
du premier juin prochain. 

Nous vous devions de donner ce déjeuner au Cercle 
Universitaire qui a toujours hébergé gratuitement le 
secrétariat de notre Association. C'est, il va sans dire, 
l'endroit tout désigne pour semblable réunion. Malgré 
son ampleur, la salle à manger n'a évidemment pas la 
dimension des salles de banquet de nos grandes hôtelle­
ries. On peut y loger quatre cents convives, tout au plus, 
c'est-à-dire moins d 'un dixième du nombre actuel des 
diplômés. Ceux qui tarderont à réserver leurs billets ne 
devront pas en vouloir au Conseil s'il 
leur est fait réponse qu'il n 'y en a mal­
heureusement plus. Ils se consoleront en 
se disant que les prochaines réunions 
auront vraisemblablement lieu à l'im­
meuble de la montagne, où vous vous 
en souvenez nous avons, il y a trois ans, 
facilement accommodé douze cents mem­
bres. 

A ce sujet, je vous prie instamment 
de faire confiance aux autorités univer­
sitaires et de ne pas prêter l'oreille aux 
racontars qui circulent de temps en 
temps. Dieu et nos gouvernants aidant, 
nous entrerons peut-être plutôt que vous 
ne le croyez dans la Terre de Promis­
sion. 

Ceux, soit dit sans malice, qui sont 
les plus portés à critiquer, changeraient 
vite d'avis s'ils avaient à faire face aux 
problèmes que tentent actuellement de 
résoudre la Société et la Commission 
d'administration. La situation, vous 
l'admettrez, a été grandement amélio­
rée. Nos professeurs peuvent au moins 
maintenant compter sur leurs salaires. 

Le subside provincial s'est élevé durant la dernière 

année à plus de $300 ,000 . 

N'oublions pas que, dans les conditions les plus stric­

tes d'économie, notre budget universitaire se soldera 

cette année par un déficit de plus de $400 ,000 . Quand 

les travaux auront été complétés et quand nous serons 

installés au Mont-Royal , il faudra faire face à un déficit 

annuel de plus de $450 ,000 pour fins d'enseignement 

seulement. 

La prudence la plus élémentaire commande donc 

d'établir solidement nos positions, avant d'affronter 

pareille situation. Croyez-m'en, ces vers du bon LaPon-

JL non. adélard C^odboul 
Prcmitr uiinislrr de la J'roriiicc 

tainc, que tous nous avons si souvent récités: 

Patience et longueur de temps 
Font plus que force ni que rage 

sont plus vrais que jamais. 

Je n'entends pas par là vous inviter à une attente 
béate; j'espère et je crois vraiment que cette fois nous 
touchons au but. Je vous demande tout simplement de 
ne pas juger, sans au moins les entendre, ceux qui tra­
vaillent sans relâche depuis très longtemps et qui pour­
suivent avec opiniâtreté une lutte qu'ils ne cesseront pas 
avant la victoire complète. 

N'allez pas, de grâce, par des jugements inconsidérés 
et portés à la légère, décourager invo­
lontairement leur persévérance très loua­
ble et très méritoire. 

L 'on m'a demandé quelques lignes 
seulement, que l 'imprimeur attend. 

Intelligenti paucal! Je laisse donc ce 
sujet que j 'aurai plaisir à reprendre en 
tête à tête avec vous si vous le désirez, 
dans une quinzaine. 

Je suis heureux de vous apprendre 
que le samedi soir, premier juin, France-
Film mettra de nouveau gratuitement le 
théâtre Saint-Denis à la disposition des 
Anciens. Deux grands films "Paradis 
perdu" et "Eux et Nous" vous seront 
ofl^erts en avant-première. Les repré­
sentations des trois dernières années sont 
un sûr garant du succès de celle de cette 
année. 

L 'A .G .D.U.M. doit évidemment ma­
jorer le prix qui lui est chargé par le 
Cercle Universitaire pour le déjeuner et 
exiger un prix minime d'admission pour 
la représentation de la soirée. C'est l 'un 
de ses moyens de subsistance. Songez 
qu'elle distribue l'Action Universitaire 

à 5,500 anciens auxquels elle demande tant comme 
abonnement que comme cotisation annuelle, un tout 
petit dollar. 

Puis-je vous demander de faire un examen de cons­
cience, de vous confesser intérieurement et de nous faire 
bénéficier, sans plus tarder, de votre ferme-propos. 

Vous trouverez peut-être que votre Président insiste 
quelquefois un peu fort. Sachez qu'au fond il n'a pas 
mauvais coeur et qu'il agit toujours, comme vous tous, 
pour ce qu'il croit être le grand avantage de votre Asso­
ciation et de votre Aima Mater. 

Il- vous donne rendez-vous pour le samedi, premier 
juin. Son petit doigt lui dit à l'oreille que vous revien­
drez réconfortés de cette cinquième réunion annuelle. 

Ar thur V A L L E E 

Eêdaction: 515, est, rue Sherbrooke, Tél. PI. 4812, Montréal. —Impression et expédition "Le Courrier de Saint-Hyacinthe" Saint-
Hyacinthe. Abonnement: Au Canada, $1.00; à l'étranger, $1.50. Paraît chaque mois, sauf juillet et août. 
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AUX 
par ESDRAS MIIVVILLE 

LE thème du discours d 'un directeur d'école en une 
circonstance comme celle-ci est bien connu. Des 
dizaines de fois vous l'avez entendu développer. 

Comme certain personnage de Molière je dirai donc la 
même chose parce que c'est toujours la même chose; et 
d'autant plus que tout se transforme et change autour 
de nous. 

Messieurs les étudiants, d'ici quelques jours vous entre­
rez dans la carrière de votre choix. Vous vous en rendez 
compte, à n'en pas douter: vous accédez à la vie prati­
que à un moment particulièrement difficile, à un moment 
où, par le retour périodique des choses au long des an­
nées, va de nouveau sonner, si elle n'est pas déjà sonnée, 
l'heure des hommes forts — Des hommes forts, non 
pas au sens banal où l'affaiblissement généralisé de tant 
de notions fondamentales nous inclinerait peut-être à 
l'entendre, mais au sens traditionnel, humain et chré­
tien du mot, c'est-à-dire forts par la partie haute, les 
puissances maîtresses de leur être, par le caractère, la vo­
lonté, l'intelligence. Ce sont ces hommes-là que notre 
temps réclame et c'est à ceux-là que le succès est pro­
mis. 

Dans les écoles où vous êtes passés, dans celle que 
vous quitterez bientôt, vous avez reçu une certaine for­
mation, une certaine dose de savoir et de savoir-faire. 
Sans doute y avez-vous aussi puisé la conviction que 
cet acquis n'est qu 'un commencement, une préparation, 
qu'il vous faudra vous employer à compléter, à enrichir 
au jour le jour. Si vos années d'études ne vous avaient 
pas convaincus qu'il n'est aucune comparaison possible 
entre ce que vous savez et ce qu'il vous reste à apprendre, 
il faudrait dire qu'elles ont manqué le principal qui était 
de vous placer dans la véritable perspective d'une vie 
d'homme et de vous donner une vue juste des choses, un 
sens exact des proportions. Le savoir, la culture, sont 
des moyens que vous ne pourriez, sans vous renier vous-
mêmes, prétendre négliger. Ils ont été une des grandes 
forces de tous les temps; ils resteront l'une des grandes 
forces des temps nouveaux. Et sur ce point, Messieurs, 
vous me permettrez de vous répéter ce que tant de fois 
vos professeurs vous ont dit: se cultiver, ce n'est pas se 
garnir le cerveau d'une multitude de notions plus ou 
moins éparses qui n'en pénètrent jamais que la surface: 
c'est développer au maximum toutes ses facultés, et d'a­
bord se mettre en état de juger et de juger sainement. 
Or cela s'obtient par la réflexion. Si vous n'êtes pas 
capables de vous abstraire de temps en temps de l'agita­
tion environnante pour faire retour sur vous-mêmes et 
reclasser vos idées, si vous redoutez la solitude médita­
tive, n'espérez pas arriver jamais à cet épanouissement 
intellectuel que l 'on s'attend à découvrir chez vous. 

Mais il est opportun, je pense, de vous le rappeler 
encore une fois: l ' instruction si complète et si hautement 
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désirable qu'elle soit ne vaut cependant, pour le bien des 
individus et celui des sociétés, que ce que valent les 
hommes qui la portent. Elle n'a de puissance réelle et 
de rayonnement que dans la mesure où une personnalité 
vigoureuse consent l'effort chaque instant renouvelé d'en 
exploiter à fond les richesses. Le savoir est un outil, un 
outil infiniment précieux qui suppose le tour de main, 
un outil extrêmement délicat, qui, comme tous les ou­
tils, suppose d'abord l'homme. 

Et c'est ce à quoi vous devrez en tout premier lieu 
vous employer: exercer votre métier d 'homme avec tou­
te l'habileté, toute la virtuosité qu'exigent et vos ambi­
tions légitimes et les rigueurs de notre temps. En dépit 
de tout, c'est encore le domaine où vous aurez le moins 
à redouter la concurrence. Or l 'homme, vous le savez, 
s'affirme par la rectitude du caractère, par la droiture de 
la conscience plus encore que par les richesses de l 'in­
telligence. Celles-ci d'ailleurs supposent celles-là. 

Et comme hommes d'affaires il est un certain nom­
bre de qualités, je dirais presque de vertus, qui sont à la 
clef de votre avancement, par lesquelles vous devez vous 
imposer à l 'attention de vos employeurs, de vos cama­
rades de travail, plus tard de vos collaborateurs et em­
ployés. Je ne veux pas entreprendre une énumération 
qui nous retiendrait trop longtemps. Il en est quel­
ques-unes, toutefois, sur lesquelles je voudrais insister 
un peu. 

L'honnêteté d'abord — non pas ce qu'il nous arrive 
parfois d'appeler l'honnêteté légale, celle qui a le code 
pour évangile et le chef de police pour interprète, mais 
la bonne vieille honnêteté de tous les jours, qui s'insère 
tout bonnement dans les cadres traditionnels de la loi 
morale. Elle est un devoir pour chacun d'entre nous, 
quels que soient notre situation et notre rang social. 
Pour vous, hommes d'affaires, elle est un devoir aussi 
mais qui, par une rencontre excellente, co'incide avec vo­
tre intérêt bien compris, h pays to be honest, ont l 'ha­
bitude de dire les Anglo-saxons, et c'est exact. U n sens 
aigu du mien et du tien, des devoirs et responsabilités de 
tous ordres est au fondement de la bonne renommée 
dont le proverbe affirme qu'elle vaut mieux que la for­
tune, et qui pour l 'homme d'affaires contribue si puis­
samment à lui procurer la fortune. 

L'honnêteté et la conscience professionnelle qui est, 
si la théologie morale de Mgr le Recteur me le permet, 
l 'honnêteté spécialisée. Un grand ingénieur ontarien dé­
plorait ces jours derniers le manque de conscience pro­
fessionnelle chez certains de ses collègues, et rejetait la 
responsabilité de cet état de choses sur les universités. Il 
est certes d'autres professions qui souffrent du même 
mal et les écoles de tous les degrés pourraient bien diffi­
cilement refuser en l'affaire toute culpabilité. Espérons 
que ceux qui entrent aujourd'hui dans la carrière ne 
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s'exposent jamais à pareil reproche. Vous serez demain 
des employés, et plus tard des patrons. A chaque étape 
de votre vie vous aurez à vous acquitter d'un certain 
nombre de devoirs précis. L 'un des premiers et des plus 
impérieux restera en toutes circonstances de vous assurer 
la compétence professionnelle indispensable à l'exercice 
exact et fructueux de vos fonctions. Ne soyez jamais de 
ceux à cjui la présence du patron ou la crainte des sanc­
tions tient lieu de conscience; soyez à vous-mêmes 
votre police par souci d'honnêteté professionnelle, voire 
de simple dignité humaine. Ne demandez rien à la bri­
gue, à l'intrigue, aux voies tortueuses de la cautèle et de 
la délation. Ce n'est pas se grandir que de rapetisser ses 
voisins,^ ce n'est pas s'enrichir que de les ruiner. Sans 
doute l 'ambition vous est permise. Il en est même une 
que vous devez avoir: celle de ne jamais rester inférieurs 
à ce que vous pouvez être. Mais le succès ne consiste pas 
à déclasser ceux qui nous entourent, il consiste à se réa­
liser soi-même dans un constant et tenace effort de dépas­
sement. 

En second lieu, sens de l 'honneur, respect absolu de 
la parole donnée. C'est encore de l'honnêteté, mais avec 
un soupçon de panache. C'est à cette disposition d'es­
prit, à cette attitude d'âme sans doute que nos ancêtres 
ont dû d'être qualifiés de peuple de gentilhommes. Avec 
eux, paraît-il, pas besoin de documents compliqués, dû­
ment timbrés et enregistrés: la parole donnée valait n ' im­
porte quelle signature. Et le débiteur, loin de fuir son 
créancier, le précédait au jour de l'échéance. Il serait à 
souhaiter que cette rigueur de moeurs redevienne la rè­
gle ordinaire de nos relations d'affaires. J 'ai admire il y 
a quelque temps un de vos camarades qui a refusé un 
emploi depuis longtemps recherché parce qu'il venait 
justement d'engager, avec moins d'avantages, sa parole 
ailleurs. Vous êtes des jeunes hommes instruits, appe­
lés à prendre rang dans notre classe dirigeante, dans no­
tre élite, comme on dit. Vous vous devez à vous-mêmes 
de donner l'exemple de la plus droite et de la plus ferme 
dignité dans l'exercice de votre profession et la conduite 
ordinaire de votre vie. Quoi que prétende certain cliché, 
tout n'est pas toujours sauvé quand on a sauve la face. 

En troisième lieu: application au travail, culte du 
travail, du travail accepté non comme une servitude, 
mais comme une libération, non comme une peine, 
mais comme une joie, comme l'une des grandeurs de 
l 'homme. L 'homme seul travaille et se grandit par son 
propre effort. Nous les Canadiens français, précisément 
parce que notre existence a été dure, traversée d'épreuves 
nombreuses, et que par suite nous n'avons pu nous as­
surer la fortune, qui dispense non pas du travail mais 
de certains travaux, nous devons nous faire du travail 
méthodique, persévérant, acharné, un devoir encore plus 
impérieux que les autres. Comment réussir autrement? 
Ne limitez donc pas votre ambition à un minimum pour­
vu qu'à ce minimum corresponde un minimum d'efforts 
et de responsabilités. En embrassant une carrière intellec­
tuelle, vous avez renoncé à la journée de huit heures. 
Votre journée à vous sera de dix et de douze heures, 
selon la hauteur de votre objectif, et elle s'allongera à 
mesure qu'avec le succès croîtront les responsabilités. Rien 
ne se bâtit sans effort et vous vous devez à vous-mêmes, 
vous devez à la société qui a tant contribué à vous faire 
ce que vous êtes, d'être des initiateurs, des bâtisseurs. 
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DAVID & FRÈRE Limitée 
BISCUITS — CONFISERIES 
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aest. Avenue Laurier Près de l'Av. du Parc 

c'est-à-dire des laborieux. Sans doute le travail ne va 
pas sans renoncement. Mais pour avoir renoncé à cer­
tains plaisirs, qui sont la joie des faibles, vous trouverez 
la joie, qui est le plaisir des forts. 

Soyez encore. Messieurs, des hommes d'ordre, des dis­
ciplinés, capables d'accepter une règle et de s'en imposer 
à eux-mêmes. L'incohérence, le manque de suite dans les 
idées et dans l'action n 'ont jamais conduit nulle part. 
Discipliner sa vie de tous les jours, faire au travail, au 
repos, aux divertissements la part qui leur revient; dis­
cipliner son travail lui-même, afin de ne pas verser dans 
l'éparpillement; se fixer un but après mûre réflexion, et 
y tendre de toutes les puissances de son être et à coups 
de sacrifices: cela suppose de la volonté. Mais la vie de 
nos jours est trop exigeante pour qu 'on prétende la vi­
vre n'importe comment. 

Je vous recommanderai encore la politesse toujours 
agréable, presque aussi nécessaire que l'honniêteté, à 
l 'homme d'affaires; l'esprit d'économie, que pour nous 
Canadiens français je placerais volontiers sur le même 
plan que le culte du travail; le souci de "la belle ou­
vrage", de la perfection en toutes choses, autre aspett de 
cette conscience professionnelle que j ' a i classée il y a un 
instant au premier rang de vos devoirs. 

Et puis. Messieurs, vous vivez en société, au sein d'une 
société d'ailleurs terriblement travaillée par des influen­
ces diverses et souvent contradictoires. Vous aurez donc 
un sens très net de vos responsabilités sociales d'hommes 
d'affaires et d'hommes instruits. Votre vie d'hommes 
d'affaires s'établira au centre même du fourmillement 
économique. Mais nous ne sommes plus au temps où 
l'activité collective était en quelque sorte compartimentée, 
chaque sphère d'action ignorant les autres. Aujourd'hui 
l'économique, le social, le politique s'enchevêtrent et cha­
cun des actes que vous poserez aura des répercussions 
très diverses. A l'esprit de concurrence qui a été jusqu'ici 
la règle du monde économique, à l'individualisme mes­
quin et acharné qui a imprégné nos moeurs, vous substi­
tuerez l'esprit de collaboration, de solidarité, d'entraide. 
On n'édifie rien de durable sur des ruines; votre ac­
tion individuelle sera d'autant plus fructueuse qu'elle 
tiendra compte davantage du bien collectif et s'y ordon­
nera plus exactement. 

Un dernier conseil, plus immédiatement pratique. 
Tous, vous chercherez ces jours-ci un emploi . Ce sera 
votre premier acte, votre première démarche d'hommes 
d'affaires. De notre côté, depuis plusieurs semaines, nous 
avons travaillé à découvrir des situations. Nous en avons 
dresse une liste qui, étant donné les circonstances, est 
tout de même satisfaisante. La situation repérée, notre 
rôle à nous est fini; le vôtre commence. Ce sera à vous 
de convaincre le patron en perspective que vous êtes 
l 'homme qui peut le mieux répondre à ses besoins. Le 
patron qui engage un employé ne prétend pas faire une 
bonne action, mais une bonne affaire. Et c'est en hom­
mes d'affaires que vous devez traiter avec lui. J'espère 
que vous savez ce que cela veut dire. 

Je pourrais continuer ainsi car la matière est abondan­
te. Mais j ' a i déjà pris beaucoup de votre temps, pour 
vous dire des choses que vous savez aussi bien que moi. 

Je termine donc par là même où j ' a i commencé. Nous 
vivons en des temps d'incertitude et de confusion, et je 

(SUITE À LA P A G E 19) 
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LE COLLÈGE STANISLAS 
par HENRI I.E MAITRE 

J E me garderai bien de vous parler de Stanislas de 
Montréal, que la plupart d'entre vous connaissent 

pour avoir collaboré à sa fondation. En France mê­
me, je laisserai de côté les collèges qu'une longue tradi­
tion rattache à Stanislas. Je me contenterai de vous dire 
qu'au début de la guerre le collège parisien a réparti ses 
deux cents maîtres et ses deux miles élèves dans quatre 
maisons de province; le collège de Calais, le château d 'O, 
palais princier bâti par Isabeau de Bavière, le château his­
torique de Rochefort, en Yvelines, dans la forêt de Ram­
bouillet et, sur les bords de l 'Atlantique, le Casino de 
St-Brévin. A Paris les classes continuent dans la partie 
qui n'est pas réquisitionnée comme hôpital militaire. 
C'est là le vrai Stanislas. Je regrette de ne pouvoir vous 
en projeter une vue aérienne, avant d'esquisser son his­
toire qui est celle de l'enseignement libre français, pour 
vous faire comprendre son rôle dans la formation de 
l'élite actuelle. 

Le jeune homme qui sort de Stanislas a subi l'influen­
ce des lieux où il a vécu, des traditions qui s'y transmet­
tent, des maîtres et des élèves qu'il y a fréquentés: l'idéal 
que son âme y a entrevu, sera le but de toute sa vie. 

LES C O R P S D E B A T I M E N T S 

Stanislas est situé sur la rive gauche de la Seine, entre 
les artères de la rue de Rennes et des boulevards Raspail 
et Montparnasse. Même à faible altitude l'aviateur à peine 
à distinguer ses bâtiments, tant ils sont incorporés aux 
maison voisines et leur ressemblent avec leurs toits d'ar­
doise grise et leurs murs noircis sous la patine du temps. 
Le piéton passe à son insu devant les quatre entrées, à 
moins que le flot des élèves, aux heures de sortie, ne 
l'oblige à s'arrêter, à lever la tête et à lire, au-dessus de 
la porte, sous un drapeau déjà vieux. Collège Stanislas. 

Pourtant , cet amas confus de bâtiments innombra­
bles, les cours cimentées entourées de classes ou de clô­
tures, les jardins d'agrément, le tout formant à peu près 
un trapèze, n'occupent pas moins de soixante-dix acres 
de terrain, ce qui, pour Paris, est considérable. 

A la dernière Exposition Universelle, le Pavil lonPon-
rifical avait sonsacré toute un chapelle à l'enseignement 
libre. Une grande maquette surtout attirait les visiteurs 
parisiens ou provinciaux. En arrivant devant cette ré­
duction exacte d'une maison qui n'était familière, ce fut 
pour moi une révélation, et comme les enfants, je ne me 
laissai pas de faire jouer les boutons électriques, de ren­
dre lumineux tour à tour le Petit, le Moyen, le Grand 
Collège et l'Ecole, de chercher les divisions, ces sept col­
lèges en somme dirigés par un même chef. 

Stanislas n'est là que depuis 1854. Pendant ses cin­
quante première années, le Collège, fondé dans l'hôtel 
Traversaire, prolongé dans l'hôtel de Fleury, avait gran­

di au milieu des jardins et des champs, plus près du 
Luxembourg. Au début du second Empire une débâ­
cle financière ne lui laissa que son nom et son passé. 

On transporta ce malade dans l'hôtel de Mailly, deve­
nu la brasserie Santerre; bientôt, on agrandit son do­
maine de l'hôtel et du palais de la princesse Belgiojoso, 
cette patriote italienne dont le salon vit défiler nos grands 
hommes de la politique et des lettres. Sur ces deux pro­
priétés se sont élevés depuis, un peu au hasard, un dé­
dale de bâtiments plus utiles que beaux; mais, pour avoir 
habité ou adapté ces quatre hôtels princiers, Stanislas a 
gardé le goût d'une noblesse élégante et sévère. 

Demandez aux anciens quels sont les coins aimés de 
leur collège; ils vous nommeront, non pas les labora­
toires récemment pourvus, les grandes salles de jeux et de 
spectacles, mais la chapelle de leur première communion, 
le parc où s'achève en apothéose la procession de la Fête-
Dieu, ou encore le petit jardin de l'entrée, où le Che­
valier Bayard présente sa devise, devenue celle de "Stan" , 
"Français sans peur, Chrétien sans reproche". S'il n'a­
vait pour mérite que la beauté de ses murs et la richesse 
de ses salles, le Collège Stanislas serait distancé par la plu­
part des jeunes collèges de France et surtout par ceux 
d'Amérique; sa beauté est comme celle dont parle l'Ecri­
ture, "toute intérieure ". On a dit d 'un grand nombre 
de ses directeurs qu'ils étaient "remarquablement laids"; 
leur vie intérieure, le rayonnement de leur âme les trans­
figuraient. Il en est de même de Stanislas. U n profane 
le trouverait lépreux, mais son esprit a marqué des gé­
nérations d'élèves. Ce n'est pas à des Canadiens qu'il 
faut rappeler comment le contact d'une terre et son cli­
mat façonnent les habitants; ils savent aussi comment 
l'esprit d'une race en tire parti. 

L ' E S P R I T D U C O L L E G E 

L'âme de Stanislas lui vient sans doute de ce terroir 
parisien et des murs qui ont une âme "qui s'adresse à no­
tre âme". Au fond, ce n'est que l'âme de ceux qui ont 
ainmé ces lieux et ici, avant tout, celle de son fondateur, 
l'abbé Liautard. Ce jeune prêtre de trente ans avait vu 
ta Révolution anéantir l'enseignement donné depuis des 
siècles par l'Eglise et l'Université, puis supprimer dans 
l'école unique, qu'elle y substituait, le principe de l'é­
ducation religieuse. "Ce fut, dit J. de Maistre, l ' igno­
rance, l'oisiveté ou la férocité chez les jeunes. Napoléon 
n'écouta pas l'avis de son ministre Portails: " T o u t e la 
France appelle la religion au secours de la morale et de la 
société"; il créa le monopole de l'Université, "moule à 
fonctionnaires sur un type unique". Cette école s'occu­
pait d'instruction, non d'éducation qui seule forme des 
caractères. "Science sans conscience n'est que ruine de 
l 'âme", écrivait-on au ISième siècle. Sans doute, il y 

^ Causerie faite à la Société d'Etude et Conférences. 
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avait bien quelques grands collèges reconstitués en pro­
vince, et à Paris des institutions privées et des profes­
seurs particuliers. Liautard, qui a démissionné de Poly­
technique, a vécu de ces leçons avant d'entrer à St-Sulpi-
ce; dans cette retraite, il a entendu l'appel angoissé des 
pères et des mères, réclamant pour leurs fils une éduca­
tion morale et religieuse. Il y répond en ouvrant, avec 
deux amis, le 15 août 1804, l'Ecole N. D . des Champs. 

Quel est le but du nouvel établissement:' Le premier 
prospectus trace la voie que suivront tous ses succes­
seurs. Le règlement d'éducation comprend trois parties: 
la religion, base naturelle de toutes les vertus publiques 
et privées; elle doit être partout présente, comme 1 air 
qu on respire avec joie et librement. Les études suivront 
le programme universitaire, avec plus de place aux lan­
gues vivantes, aux mathématiques, aux arts d agrément. 
Quant a la discipline, il y a le règlement écrit mais sur­
tout 1 esprit qui lorme aes caractères en ra.sant appel a 
la générosité, a I nonneur. r a r iouc CL loujours ic lon-
aaieur reciame la collaDoration ues parents. Ainsi se 
ciouvenc unis les trois lacLcury que, sur le tenain !>coidiie, 
on avaic sépares; i cgiise, i Uiiiveisue, la r amiue . Ur, se­
lon le moL ae J . ae iViaisrre, l université lourniL le 
corps, et 1 j::guse, l a m e ae i euucation: la lamuie, pro­
longée par les maures, la airige ûans son accroissement. 

i-'enuant vingt ans, iVi. Liautard lutte pour ta vie ae 
son etaDiissement: u le voit enrm consoiiae par 1 oiuon-
iiance ue levner i ô z i ; sa maison Deiieiicieia Qu regunc 
aes collèges de i r:,tat et participera au (.^oncours uencrai. 
t:ne s appellera dcbonnais otanisias en i Honneur du roi 
et de son Disaieul, le roi de i-^oiogne, protecteur des scien­
ces et des lettres. L^ londateur pouvait se retirer; lui 
qui voyait dans 1 union de 1 J:igiise et de 1 Université la 
cie de 1 avenir, avait mené son oeuvre a bien. Le Collège 
avait maintenant ses traditions. Les successeurs, s ils e-
chouèrent dans la conservation matérielle de la maison, 
surent du moins en sauver 1 esprit et le tortitier. Il n en 
pouvait être autrement avec des éducateurs de génie com­
me Gratry, Lalanne, de Lagarde pour ne point parler 
des vivants. 

On a pu appeler l'abbé Gratry l 'homme du 19ième 
siècle, le plus epris de justice et de chanté. Henry Bor­
deaux évoque, à son sujet, Fra Angeiico, Giotto, Fran­
çois d'Assise, Jeune, zélé, éducateur noble, enthousiaste, 
ami des hommes les plus savants, Ampère et Gauchy, 
il débarrasse le collège d 'un certain nombre d'élèves sus­
pects, recrute un personnel de professeurs capables d 'ho­
norer les lettres et les sciences, mais surtout des modèles 
de foi intégralement vécue. Il crée un cours d'enfant, 
analogue à nos jardins actuels. Pour toutes les classes, il 
réduit les heures d'études, mais leur imprime un tel élan, 
que, devant les succès du Concours Général, on lui don­
ne la Légion d 'honneur. Poursuivant la réalisation d'u­
ne "société où la science, la philosophie et la foi se vivi­
fieraient dans un accord parfait", il crée l'Ecole prépara­
toire aux examens des Ecoles du Gouvernement, inno­
vation féconde que les collèges de l 'Etat ont imitée et 
qui reste la gloire de Stanislas. 
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LES R E L I G I E U X M A R I A N I T E S 
En une heure difficile, le collège fut sauvé par un élè­

ve du fondateur, M. Lalanne, qui le fit passer aux mains 
de la Société de Marie. Ce fut alors une véritable "trans­
fusion de sang" dans le corps enseignant et dans la popu­
lation scolaire, renouvelée par la base. Avec ce directeur 
âgé, mais auteur dramatique fécond, boute en train, la 
vie de famille s'épanouit davantage au collège. Il créa 
l'Acamédie littéraire qui transforme les élèves en pro­
fesseurs et en critiques, puis il fonda l'Association des 
Anciens Elèves dont l'action se révéla efficace pour le 
maintien des bâtiments et de l'esprit de "Stan" . 

Son assistant, l'abbé de Lagarde, par son prestige et 
son action personnelle, devait accentuer ce caractère fa­
milial de la vie à "Stan". "Le collège, disait-il, n'est pas 
une réunion d'enfants dont les parents se débarrassent 
par force ou par choix, il est une partie intégrante de la 
famille". Dans cet esprit, il réunit, une fois par mois, 
dans la chapelle du collège, les mères des élèves, afin de 
leur parler de la formation et de l'avenir de leurs en­
fants. Ce "terrible et majestueux" directeur jouissait 
d'une autorité prestigieuse, due à sa haute taille, à son 
port noble et distingué, à sa bonté ferme, mais surtout 
à sa vie intérieure rayonnante, qui faisait dire à ses élè­
ves; "lorsqu'il nous avait adressé la parole, nous demeu­
rions troublés jusqu'au fond de l'âme, car nous sentions 
que nous venions de converser avec un saint". 

Le successeur de M. de Lagarde n'eut qu'à laisser le 
vent gonfler les voiles de son navire, jusqu'à la persé­
cution religieuse de 1902. Dans la grande famille des 
maisons marianites, auprès de l'Etoile d'Orient et le 
l'Etoile du matin, "Stan" brillait d'un vif éclat: aux élè­
ves qu'il avait formés, il ajoutait par son Ecole prépara­
toire les meilleurs sujets des collèges provinciaux et les 
menait au succès. Quel milieu favorable: d'un côté, com­
me professeurs, les plus savants religieux et les plus 
plus brillants des maîtres catholiques de l 'Université; de 
l'autre, l'éducation enseignée par la vie et l'exemple des 
humbles marianites qui abdiquaient toute vie personnelle 
pour se consacrer, jour et nuit, à leur élèves avec plus de 
dévouement. Vint la tempête de 1904. Les sectaires de 
l'Instruction Publique avaient cru supprimer "Stan" . 
Grâce au dévouement des catholiques de Erance et à l'at­
tachement des Anciens élèves, lout fut sauvé. Des prêtres 
séculiers reprirent l'oeuvre qu'ils avaient cédée cinquante 
ans plus tôt; près d'eux, des laïques attachés, par leur 
grades à l'Université, continuèrent d'y enseigner. Ainsi, 
se poursuit la tradition du collège universitaire et chré­
tien, voulu par ses fondateurs. A travers tous les régimes 
et tous les changements, l'esprit du collège s'est main­
tenu avec les traditions essentielles. Chaque directeur sé­
culier ou régulier, n'a fait qu'y apporter sa note plus ou 
moins personnelle. Au patrimoine chrétien et français 
du début, un Gratry, au temps de la Monarchie de juil­
let,̂  insuffle le sens de l'apostolat dans la justice et la vé­
rité, demandant à ses élèves de se préparer à "sauver le 
monde"; sous l'Empire, un Lalanne donne le doux 
rayonnement de la joie savoureuse et pittoresque du pè­
re de famille; un Lagarde, après le désastre de 70 unit la 
science vivante et la sainteté exhubérante. C'est de lui 
que date la devise de "S tan" ; "Français sans peur, Chré­
tien sans preproche". 

Henri Le M A I T R E 
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J A C Q U E S LE D U C 
par EDOUARD BURON 

Il est mort à vingt-quatre ans. 

Jacques Le Duc, boursier du Secrétariat provincial de 
Québec, vint me voir à Paris, m'exposa sa situation, les 
études qu'il avait faites, les occupations qu'il avait eues 
et son rêve d'embrasser la carrière de l'enseignement. 

Il avait une idée imprécise de l'Ecole Normale Supé­
rieure. Sachant qu 'un de ses amis, camarade d'études, 
avait été admis à ce célèbre Séminaire laïque, par mon 
entremise, il manifesta le désir d'y entrer. Son ami, 
Pierre Demers, présenté par son Maître Léon Lortie, en­
tra, comme on sait, dans la Section des Sciences de l 'E­
cole de la rue d 'Ulm, où il fit merveille, sortant agrégé 
des sciences de chimie et physique, dès la première an­
née. Aimé de ses camarades parce que gentil et travail­
leur, il a, aujourd'hui, l'estime des Maîtres de la Science 
française parce que diligent et bien doué. 

Le Duc entrait la même année (1938) dans la Section 
des Lettres de l'Ecole; il se sentait du goût pour Mau-
passant; il me l'avoua et n'en fit pas mystère, dès sa pre­
mière visite, au regretté Directeur de l'Ecole Célestin 
Bougie. Celui-ci l'engagea à préparer un mémoire sur 
le romancier normand. 

Aussitôt installé il se mit à lire, à butinuer dans le 
vaste parterre des Lettres, comme pour s'y acclimater. 
On lui avait conseillé de prendre l'avis de certains pro­
fesseurs, de meubler son esprit de lectures variées, sans 
oublier Michelet, et de se mettre à la préparation de son 
diplôme avec discrétion et quelque lenteur. 

• J 'avais remarqué chez lui, une certaine impatience. 
A peine installé dans sa " tu rne" il avait couru à la bi­
bliothèque de l'Ecole et en avait rapporté plusieurs bras­
sées de livres. Se croyant riche de ses dollars canadiens, 
il commença à rechercher les bonnes éditions de son au­
teur; en sorte qu'il s'était vite constitué une petite bi­
bliothèque de travail. Ces livres s'empilaient sur sa ta­
ble, sur le plancher, tout autour de lui, sur ses malles. 
C'est ainsi qu'il commença à lire la plume à la main; les 
notes se multiplièrent, les résumés de cours, les réflexions 
personnelles, les observations recueillies au cours de ses 
entretiens avec ses camarades. 

Sa curiosité était dévorante. Il m'a avoué, à deux ou 
trois reprises, avoir fait des excès de travail et en avoir 
parfois souffert d'insommie aux heures de repos. Je lui 
conseillais de se faire un régime de mesure et de flegme 
et je m'efforçais à le reprendre; mais il était une de ces 
natures qu 'on n'ose pas réprimander tant elles sont vail­
lantes et droites, sensibles et délicates. Je sentais que les 
avertissements pouvaient ou le laisser indifférent ou lui 
causer une peine infinie. Il avait toujours une explica­
tion à donner, un scrupule à apaiser. Pour un rien il 
me demandait rendez-vous. Je n'étais rien pour lui: 
qu 'un Ancien à qui on recommande un Jeune. Il voyait 
les événements arriver de loin; il entrevoyait dans l'avc-

L'ACTION U N I V E R S I T A I R E , M A I 1 9 1 0 

nir, des difficultés, des obstacles . . . parfois imaginaires 
et il accourait m'en faire part. Je ne serais pas étonné 
qu'il eût eu, déjà, occasion de ,se nu\surer avec de riules 
réalités. 

Ne s'était-il pas avisé de donner dans des projets un 
peu étrangers à ses études, projets qui, par leur origine, 
décelaient une générosité de coeur et une passion pour le 
bien peu communes? Très affectueux et spontané, Le Duc 
avait formé — et assez développé même — le projet 
d'organiser, pour les vacances de 1939, une excursion 
au Canada avec quelques uns de ses camarades littérai­
res. 11 avait des élans d'amitié et de piété patriotique qui 
font grand honneur à son éducation et à sa race. Il ne 
désirait rien tant que de voir quelques-uns de ses cama­
rades qu'il admirait, venir à Montréal et à Québec pour 
les y faire applaudir et acclamer. 

Ce sont des garçons de talent, disait-il, qui feront l'en­
chantement de mes maîtres canadiens et de la jeunesse; 
ce sera une occasion de resserrer les liens intellectuels 
franco-canadiens . . . 

Il m'avait fait un plaidoyer plein de chaleur, en faveur 
de ce projet; c'est qu'il n'écoutait en cela, que sa ferveur 
juvénile pour l'amitié intellectuelle que le liait à ses con­
disciples. S'était-il aperçu de la réserve avec laquelle je 
l'avais écouté? . . . Je ne sais. Mais l'idée était ancrée 
dans son âme; et je crois bien qu'il n 'y renonça jamais. 
Il semblait me prendre pour un adepte plutôt que comme 
confident. Il avait comme un remords de ne m'avoir 
pas convaincu et il revenait à la charge avec d'éloquen­
tes protestations de dévouement au Canada, à la France, 
à tout le monde. Il avait de la race, et il prétendait me 
toucher. J 'en venais à faire dévier la conversation sur 
ses études. 

On a beau avoir l'expérience des hommes et se croire 
aptes à mettre ses amis en garde contre le danger qu'il y a 
à simuler le grand seigneur et à faire largesses à la so­
ciété, le courage naïf et la confiance imperturbable de la 
jeunesse est un spectacle toujours séduisant comme l'in­
clination au jeu. Et cela vous désarme. On n'ose insis­
ter de peur qu'on ne riposte comme le moraliste: "Il est 
plus honteux de se défier de ses amis que d'en être trom­
pé". 

Pourtant , un soir que je dînais avec lui dans une fa­
mille amie, je l'entendis, à travers la table, qui s'entrete­
nait avec ses voisins, de relations universitaires entre la 
France et le Canada, de camaraderies littéraires et de 
voyage; je me persuadai qu'il caressait toujours des pro­
jets indirectement relatifs à ses travaux d'étudiant. A 
quelques jours de là je lui en fis la remarque; puis je lui 
écrivis une lettre un peu sévère pour le mettre en garde 
contre CCS généreux clans qui portent les jeunes hommes 
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Le ministère de la Santé est l'organisme constitué pour promouvoir 

l'hygiène et protéger la santé publique dans notre province. On nous a long­
temps reproché d'être vingt-cinq ans en retard sur les autres provinces anglaises 
ou les états limitrophes, relativement à la protection de notre population. 
L'aisance matérielle et des conditions économiques favorables ont sans doute 
contribué pour une grande part dans les mesures de santé publique adoptées par 
nos voisins, lorsque des conditions adverses prévalaient chez nous. 

Quoiqu'il en soit, le gouvernement de la province s'est efforcé de mettre sur 
pied une organisation efficace. La régie interne du ministère de la Santé se 
subdivise en trois grands services: 

Le service de l'hygiène 

Le service de l'assistance publique 

Le service des hôpitaux pour les maladies mentales 

Au point de vue administratif, chacun de ces services comprend des divisions 
plus ou moins nombreuses. Par exemple, l'hygiène, à elle seule, en compte dix: 
les Unités sanitaires, la démographie, l'épidémiologic, l'hygiène de l'enfance et 
de la nutrition, l'hygiène industrielle, la tuberculose, la comptabilité, les labo­
ratoires, le génie sanitaire, les maladies vénériennes. 

"Secourir ceux qui souffrent, protéger ceux dont la santé est exposée, 
améliorer l'hygiène générale de la population, disait récemment l 'honorable 
Henri Groulx, ministre de la Santé, tel est l'objet, la fonction du département. 
Que sert à un peuple de posséder les plus grandes ressources naturelles que l 'on 
puisse imaginer s'il n'a pas de bras solides et vigoureux pour les exploiter, 
les faire fructifier, les développer et les utiliser! La valeur spirituelle d'une race,' 
conclut l'hon. M. H. Groulx, va de pair avec sa valeur physique: il appartient 
à l'Etat de veiller sur les deux. Dans ce domaine comme dans tous les autres, 
les hommes qui vous dirigent en ce moment entendent faire leur devoir. Puisse 
le succès couronner nos entreprises!" 

LE MimSTÈRE DE L/V SAIVTÉ 
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bien élevés à se t rop donner à leurs amis et à la chose pu­
blique. Je le priai de concentrer toute son attention et 
ses efforts sur ses études professionnelles. 

Il me donna, dans la suite, des assurances de son en­
tière application, me déclarant que l'affection qu'il avait 
pour son pays et pour la France était si vive en lui qu'il y 
trouvait un allégement et un dérivatif précieux. 

* * 

Il est vrai qu'il ne savait pas travailler modérément. 
Sa soif de savoir était dévorante. Son esprit, toujours 
effervescent, construisait déjà des ébauches de plans lit­
téraires. Non seulement son Mémoire sur Maupassant 
était djéà bâti ; il était allé en Normandie, vérifier quel­
ques traits des peintures de son auteur. Je crois même 
que Le Duc traçait déjà des plans de romans qu'il rê­
vait d'écrire. Son pays lui fournirait une riche matière 
à exploiter; il me l'avait dit. L'enseignement, si je l'ai 
bien deviné, ne devait être qu'une occupation secondai­
re. Il voulait se faire une carrière de lettrée et de pen­
seur. 

Il avait le travail facile. Pour une Revue de jeunes 
on lui demanda, un jour, un article ou un assai court 
et substantiel. D 'un seul jêtê il écrivit, à la manière de 
Montesquieu une variété de lettre persane qui était d'une 
finesse et d 'un goût parfaits. Elle fut acceptée d'emblée 
et on lui en fit des éloges. 

Ce jeune homme, plein de promesses, avait trop de 
feu et de talent, t rop d'ardeur et trop de dispositions 
natives. Esprit, finesse, jugement, conception, délicates­
se, bonté, ambition, élégance de pensée . . . Il avait les 
qualités qui font les analyseurs et les trouveurs, les con­
naisseurs et les artistes. Ceux qui ont la pratique des 
Lycéens et une certaine expérience ne s'y trompent pas. 
A voir la façon dont un débutant fait son apprentissage 
on devine aisément la courbe qu'il essayera et comme le 
coefficient dont s'armera sa diligence. Ses gaucheries mê­
me sont instructtives. 

Le Duc était bien doué; il était ambitieux, il aimait 
la vertu et le courage. Peut-être était-il en coquetterie 
avec la témérité? . . . Mais l 'ambition qu'il pouvait avoir 
était en parfaite harmonie avec son talent. Elle était donc 
légitime et elle conditionnait son déterminisme. — Nous 
craignons toujours d'être dupes ou de l'activité, ou de la 
gloire, ou de la vertu, disait Vauvenargues et il ajoutait: 
mais qui fait plus de dupes véritables que l'oubli de ces 
mêmes choses? 

Ceux qui avaient mis en lui de grandes espérances ont 
toutes les raisons humaines de regretter qu'il ait succom­
bé aux embûches du destin. Il était promis à la gloire 
et voué à l'avancement des lettres canadiennes. La mort 
nous a frustrés de sa grâce, de son impétueux élan et des 
satisfactions qu'il promettait à notre sympathie et à . . . 
notre vanité. 

Edouard B U R O N 

Ancien élèce de l'Ecole 

Normale Supérieure de Paris 
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T o u t laine ou falsifiée, une étoffe est une 
étoffe... Pourtant si l'on compare, l'au­

thentique est moins chère. Ainsi du 
L A I T . . . A prix égal, la qualité 

J O U B E R T l 'emporte 
haut la main. 

Anderson & Valiquette 
Comptables-Vérificateurs 

J.-Charles Anderson, L.l.C. 
.Jean Valiquette, L.S.C., C.A., L.l.C. 
Roméo Carie, L.S.C., CA. 
A. Dagenais, L.S.C, CA. 
Aurèle Cboquette, L.S.C, CA. 
Paul Huot, CA. 

Î4, R U E N O T R E - D A i M E O U E S T 
PLateau 9709 

J. O. GIROUX 
Optométriste-Opticien diplômé 
Membre de l'A.E.P.O. de Paris 

Assisté deMM. A. Philie, I. Rodrigue, .LA. AUairo, O.O.D. 
Lunetteries et verres opUtalmiques 

Bureaux chez 

QUBONNET 

I B 



^a fie uMMtMain m Canada 

(^ I.n liar.riil.iiirÉall \\ riliiivMsitii iln Mniitri-iil 

Les 17, 18 et 19 juin 

M. le chanoine Emile Chartier, vice-recteur de l 'Uni­
versité de Montréal, annonce les dates du baccalauréat 
1940 de la Faculté des arts: 

Ordre des épreuves 

1er jour, lundi 17 juin et samedi 31 août, 8 h, à 1 h. 
p. m., composition littéraire (5 heures) ; 8 h. à 12 h. 
a. m., mathématique (4 heures). 

2e jour, mardi 18 juin et lundi 2 septembre, 9 h. à 
12 h. a. m., thème latin (3 heures), 9 h. à 12 h. a. m., 
métaphysique (3 heures), 3 h. à 5 h. p. m., chimie 
( 2 heures) , 3 h. à 6 h. p. m., version latine ( 3 heures) ; 

3e jour, mercredi 19 juin et mardi 3 septembre, 9 h. 
à 12 h. a. m., version grecque (3 heures) , 9 h. à 1 2 h. 
a. m., logique et morale (3 heures), 3 h. à 6 h. p. m., 
rédaction anglaise ou française (3 heures), 3 h. à 6 h. 
p. m., physique (3 heures). 

i^ LE professeur Mathieu, de la Sorhonne, 
à Montréal 

Le 10 mai, ii 8 h. 15, il y a eu réunion spéciale de 
la Société de physique et de chimie de Montréal, dans 
l'amphithéâtre de chimie de l'Université de Montréal, 
chambre 408. 

Le conférencier a été le professeur M. IVIathieu, de la 
Sorbonne, spécialiste renommé par ses études sur la 
cellulose. M. Mathieu est en charge d'un des plus beaux 
laboratoires de rayons X qui soient en France. II fait 
présentement partie de la Mission militaire française aux 
Etats-Unis. De passage à Montréal pour quelques jours, 
il a bien voulu accepter de faire une conférence devant 
la Société. 

^ Le Conijrès des Cliirurriiens Dentistes 
aux Trnis-Rivièriis 

Le prochain congre: des Chirurgie;!'; Dentistes de 
langue française de l'Amérique sera tenu, cette année, 
les 7 et 8 juin, aux Trois-Rivières, 

Comme le congrès des Médecins aura également lieu 
aux Trois-Rivières, au début de septembre, la cité tri-
fluvienne aura eu, cette année, l'avantage de voir se 
dérouler chez elle deux très importants congrès médi­
caux. 

Nous souhaitons plein succès à ces deux congrès. 

f La Société des Eriivains r.anadinns 

La Société a tenu sa réunion annuelle le samedi 27 
avril au club Saint-Denis. 

Les membres suivants du conseil ont été réélus: Mgr 
Camille Roy, l'abbé Albert Tessier, Mme E.-P. Benoit, 
J . -D. Dufour, le P. RcKfoIphe Dubé, Harry Bernard et 
Claude Mélançon. 

Le nouveau bureau se compose comme suit: président, 
Victor Barbeau, vice-présidents, R. P. Georges Simard et 
Jean Bruchési; trésorier, Mgr Olivier Maurault ; secré­
taire. Madame E. Pineault-Léveillé. 

L'assemblée a décidé de tenir un congrès à Montréal 
les 7, 8 et 9 juin prochain. Les séances d'étude seront 
consacrées à la propriété littéraire et à la publication de 
l'album de la Société relatif au troisième centenaire de 
Montréal, Le Congrès s'ouvrira le vendredi 7 par une 
réception au Cercle Universitaire, de 4 heures .30 à six. 
Le même soir, première cinématographique. 

Le samedi 8, à deux heures et demie, séance d'étude. 
Le soir, à huit heures et demie hommage public à la jeune 
poésie. Le dimanche, à onze heures et demie, réception 
au Salon du Meuble. A une heure, déjeuner offert par 
la Société. A deux heures et demie, séance d'étude. 

(> Rifaliothèqne de l'Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales 

Liste d'ouvrages reçus au cours du dern er mois 

Le Petit Bugey ou Bugey savoyard, Pierre Dagenais; 
Politique extérieure des Etats-Unis, des lois de neutra­
lité à la Conférence de Lima, Alfred Max; Le statut lé­
gal des travailleures, Bureau International du Travai l ; 
De la nature de la richesse et de l'origine de la valeur, 
Auguste Walras; La technique des emprunts de la ville 
de Paris, Jean Goubert ; Géographie des transports aé­
riens, Pierre Deffontaine et Louis Chavet; Les cycles éco­
nomiques aux Etats-Unis d'Amérique, de 1 9 1 9 à 1932, 
J. Tinbergen; L'habitation urbaine et rurale. Société 
des Nations; Etude économique de la propriété indus­
trielle, Louis Le Grand; Administration et financement 
des roules dans quinze pays, Louis Delanney; Union ou 
chaosi' Proposition américaine en vue de réaliser une fé­
dération des grandes déniocraties, C, K. Streit; Recher­
ches sur les principes mathématiques de la théorie des ri­
chesses, Augustin Cournet; La mine et l'usine: champs de 
bataille des guerres futures, Eugène Prost; Guerre ou 
blocus économique. Georges Valois; Traité des taxes à 
la production. Emile Larguier; Physique du Globe, Ch. 
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Maurain; Sols et fondations, Armand Mayer; 'Vers une 
économie politique morale,, Gaston Boivin et M, Bou-
vier-Ajam; L'avenir des jeunes, Pierre Chassé; Introduc­
tion à la sociologie envisagée comme connaissance des 
faits sociaux par les causes. André de Maday. 

On remarque aussi: The British Empire, Royal Ins-
titute of International Affairs; T/?e Technique and 
Principlcs of Auditing, Andrew Binnie et Brian Man-
ning; An Economie History of Europe Since 1750, Wit 
Bowden et autres; The Chicago Crédit Maryet, Mcl-
chior Paly; The Economios of Chemical Industries, E. 
H. Hempel; Economie Principlcs of Transportation, W. 
T . Jackman; Investment Policies for Commercial Bank.s. 
J. H. Wilkinson, Jr. ; Economie Planning in Corpora­
tive Portugal, Freppel Cotta; Vertical Inlergrution in the 
Textile Industries, H. S. Davis et autres; The House of 
Mitsui, O. D. Russell. 

Voici quelques-uns des 900 périodiques que la biblio­
thèque reçoit chaque mois et dont on catalogue les ar­
ticles avec soin: Economie Geography, Worcester; Le 
Mois, Paris; American Exporter, New-York; Orienta­
tion Economique et Financière. Paris: L'Actualité Eco­
nomique, Montréal; Chimie et Industrie, Paris; Revue 
d'Economie Politique. Paris, Bulletin des Renseignements 
Commerciaux, Ottawa ; Canadian Chemistry and Pro-
cess ludustries, T o r o n t o ; Bc/n^înç?, New-York. 

On trouve en outre à la bibliothèque un grand nom­
bre d'annuaires, d'encyclopédies et de guides commer­
ciaux. 

La bibliothèque est située au numéro 530 est, rue La-
gauchetière. Le public y est admis tous les jours, de 9 
heures du matin à 10 heures du soir. Le samedi: ferme­
ture à 5 heures. Seules les personnes qui résident dans la 
région de Montréal peuvent emporter des volumes à do­
micile, après avoir versé le dépôt requis. L'entrée de la 
bibliothèque est libre. 

^ Témoignage polonais 

Sous les auspices de l 'A. C. F. A. S., et de la Société 
des Ecrivains canadien, M. Ligmunt Nowakawski mem­
bre du Conseil national polonais, a fait une conféren­
ce, le mardi, 7 mai. Cette conférence sur "La Pologne en 
défense de la culture", a eu lieu dans l 'Amphithéâtre du 
Jardin Botanique, 4101 est, rue Sherbrooke. 

f̂  Les Anciens des H. E. C. 

Les Anciens de l'Ecole de Hautes Etudes Commer­
ciales ont eu leur banquet annuel, au Cercle Universitai­
re, le samedi, 4 mai. Plusieurs centaines de diplômés 
ont répondu à l'appel de leur Association, dont le pré­
sident est M. Anatole Désy. Ce diner marqua le trentiè­
me anniversaire de l'Ecole, Selon la tradition, la pro­
motion 1940 coudoyait les aines des promotions an­
térieures. Le corps professoral, groupé autour du di­
recteur de l'Ecole, avait invité des représentants du mon­
de des affaires. 

A l'issue du diner, il y eut plusieurs allocations. Nous 
donnons dans l'Action universitaire de mai le texte du 
discours prononcé par M. Esdras Minville, directeur de 
l'Ecole. 
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Vice-Président 

O. LEBLANG & FILS Ltée 

Notre-Dame 

Assurance Générale 

Ouest MONTREAL 

Spécialités : 
Examen de la vue 
Verres Correcteurs 

A. PHANEUF — 
OPTOMETRISTES 

Téléphone: HA. 5544 

A. MESSIER 
-OPTICIE^'S 

1767, RUE SAINT-DENIS 
{Terni près de la rue Ontario) 
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Comptables Agréés 
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BONBONS CHOCOLATS 

Minuscules et de haute qualité 
Livraison dans toute la ville 

Sherbrooke Ouest Près de 

EL. 4877 

Claremont 

Résidence : CLairval 5041 

E. LEFRANÇOIS 
Mécanicien du Garage Marois 

Débossage et peinture 
Depuis 17 ans au service du public dans l'Est 

3941), RUE ADAM TEL. FR. 5620 

T H É O . 
Assurances 

5011, AVE VERDUN 

TEL. YORK 7176-7177 

LAMY 
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Clairval 83.31 

THEO. LAMARRE 
Peintre-Décorateur — Réparation d'enduit 

Planchers rabotés et vernis 
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CHEZ LES AXNCIEMS 
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Nos félicitations au Dr L.-C. Simard, qui vient d'être 
élu membre de la Société Royale du Canada, (Section 
5 ) . Le Docteur Sim-ard, premier vice-président de l'A. 
G.D.U.M., est professeur à la Faculté de Médecine de 
l'Université de Montréal. 

1^ La Fêle des /incieiis 
Cette année, la cinquième fête annuelle des Anciens 

de l'Université de Montréal, aura lieu, le samedi, pre­
mier juin. 

Au déjeuner que l 'A.G.D.U.M. organise, au Cercle 
Universitaire, l'hôte d'honneur de l'Association sera 
l'honorable Adélard Godbout, premier ministre de la 
province. Le premier ministre a accepté l'invitation que 
lui faisait notre président. Me Arthur Vallée; il assiste­
ra au déjeuner du premier juin afin de témoigner de sa 
sympathie envers l 'A.G.D.U.M. et de notre Aima 
Mater. Nous comptons sur la présence de jolusieurs cen­
taines d'Anciens. Le prix du billet est fixé à deux dollars 
et l'on peut s'en procurer auprès des représentants des 
facultés et écoles dont la liste suit. 

Freinièrc cinématugrapliiriue au St-Denis 

Le samedi, à onze heures, sous les auspices de France-
Film, les Anciens et leurs amis sont invités à une pre­
mière cinématographique de haute valeur artistique. Ils 
verront alors deux primeurs françaises d'actualité: Le 
paradis perdu et Eux et nous ( Les Allemands et les 
Alliés). 

Le prix du billet: cinquante cents. Les billets sont 
vendus par les délégués des associations et doivent être 
échangés au cinéma Saint-Denis, pour les billets réser­
vés. Pour l'une et l'autre manifestation, les Anciens 

sont priés de faire diligence. Ils comprendront qu'il nous 
faut limiter le nombre des convives à la capacité de la 
Salle des banquets du Cercle. Quant à la représentation 
cinématographique, nous sommes assurés de remplir le 
vaste théâtre Saint-Denis, mais les meilleurs billets 
seront distribués aux premiers acheteurs. 

Comité de la vente des billets : 

Président du Comité, Gérard Parizeau. 

Membres du comité: Théologie. Abbé Lussicr, 1571, 
Parc Lafontaine; Droit et notariat. Jacques Perreault, 
511 , Place d'Armes; médecine. Jean Saucier, 1414, rue 
Drummond; Philosophie. Mlle Juliette Chabot, Bi­
bliothèque Municipale de Montréal: Lettres. René Gué-
nette, Commission Scolaire, 117 ouest, rue Ste-Cathc-
rine; Pharmacie, R, Dagenais, 6087, Blvd Monk; Chi­
rurgie dentaire, Dr E.-J. Vinet, 362 est, Blvd St-
Joscph ; Sciences sociales. Jean-Marie Nadeau, 132 ouest, 
rue St-Jacques; Institut agricole d'Oka. Fernand Cor-
minboeuf, Oka, Que; Hautes Etudes Commerciales, 
Gérard Parizeau, 84 ouest, rue Notre-Dame: Optomé-
trie, J .-A. Messicr, 1767, rue St-Denis; Médecine vété­
rinaire, Dr Geo. Rajotte, 5803 , rue Boileau: Hygiène 
sociale, Mlle Marchesseault, Ecole d'hygiène sociale, 
Avenue Maplewood; Ecole Polytechnique, M. Gaude-
froy, 1430, rue St-Denis, Université de Montréal, M. 
Casaubon. 

^ Elections du Barreau 

Au scrutin qui a suivi l'assemblée annuelle du Bar­
reau de Montréal, le premier mai. Me André Montpetit 
a été élu secrétaire, et Mes Aldéric Laurendeau, Geo.-S. 
MacFadden, Antoine Garncau et T . - P . Howard ont été 
élus conseillers. 

Dans la matinée, on avait élu par acclamation Me 
Francis Fauteux bâtonnier; Me "Warwick-E. Chipman, 
trésorier et Me Camille de Martigny, de Sainte-Thérèse, 
conseiller rural. 

Aux Trois-Rivières 

Me Léon Lamothe a été élu bâtonnier des Trois-
Rivières, en remplacement de Me Louis Durand, qui a 
été nommé délégué. Me Jean-Marie Bureau a été nommé 
syndic, tandis que Me Pierre Lemire a été élu secrétaire. 
Mes H.-Jules Biron, Robert Trudel et Joseph Lafond 
ont été nommés conseillers. 

Cherrier 9401 

LE PETIT VITRAIL 
Décoration d'iutérieur 
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Bedford 

Me A n a t o l e G a u d c t , c.r., de F a r n h a m , a été élu bâ­
tonnier du Bar reau d u dis t r ic t de Bedfo rd a l 'assemblée 
annuelle . Les aut res officiers s o n t : M M . P . - E . De laney , 
de G r a n b y , s y n d i c ; Georges Des ran leau , de W a t e r l o o , 
trésorier; Georges D u r a u l t , de G r a n b y , secrétaire. 

Richelieu 

Les m e m b r e s d u Bar reau de Richelieu o n t tenu le 1er 
mai, leur d ix ième r éun ion annuel le p o u r l 'élection du 
conseil de leur sect ion. Cet te élection a d o n n é le résul­
tat s u i v a n t : M e L u d g e r Codcbcck, c.r.,, de Val leyf ie ld , 
succède à M e A i m é Chassé , c.r., de Sorcl. S y n d i c : M e 
P . - N . P o n t b r i a n d , c.r.,, de Sorcl t résorier : Me Vic to r 
C h a b o t , c. r., de S a i n t - H y a c i n t h e ; secrétaire. Me Alcide 
Côté, de S t - J e a n ; conseil lers; Mes Ivan Sabour in , c.r,, de 
Sa in t - J ean et Jacques Bousque t , de S a i n t - H y a c i n t h e . 

I /*EN V € N T 

^ LE DR E. LADDUCEUR 

1.1' Ur l);iiiicl I.nildiircni'. de S:i liilr-( iriu'\"ir\ 'c <!(' l ' i r iTc-
l'niiils. est décrilc' s.'niK^ili le 11 niiii. à l 'Ilnl el-DIru <lr Molilii''!!!, 
ap rès une cour te malai l ic . Il é t a i t .'iicé ilc ?:; ans . I.c i l r tun t 
étai t bien coimu <lans les mil ieux pol i t iques . 

IjUi sur\ ' i \ ' ( 'nt s:i IVIIIUKJ née ('li:ii'!i(inncaii ( . \ l l i ina ) , el uni ' 
soeur, .Mllo l,;H|ou<('iir, i|i' Saiiil l ' -Oeneviève, ainsi ipu' ilc noin-
lirciix ne\'eux c't nièies , | iarnii lesquels Me .Jean Mur t ineau , de 
.Moniréal. 

Des funérai l les oui, en lieu en ré.'.;lise |i,-il'oissialc do Sain le-
Geneviève. 

CONSEILS AUX JEUNES 
(SUITE L>E LA UACiA 8) 

crois bien q u ' e n aucune circonstance le cliché fameux du 
" t o u r n a n t de l ' h i s t o i r e " ne s'est app l iqué avec p lus d 'à 
p ropos . C h e z n o u s même de difficiles problèmes solli­
citent depuis l o n g t e m p s no t re a t t en t i on que l ' ins tabi l i té 
générale ne peu t q u ' a g g r a v e r encore. N o u s avons donc 
g rand besoin d ' h o m m e s forts au sens que j ' a i défini il y 
a u n in s t an t , d ' h o m m e s d ' inte l l igence et de caractère, de 
science et de conscience, qu i sachent se hausser au niveau 
des exigences de no t re t emps et faire f ront avec courage 
de tous les côtés à la fois. 

Messieurs , je souha i t e que vous soyez tous de ces 
h o m m e s - l à . L ' h o m m e à la fin est l ' a r t i san de sa p rop re 
destinée. Le t o u t est qu ' i l consente à y met t re le p r ix , 

Esdras M I N V I L L E 

^ IÎOMMLSIJA;] LEUAULT 
liO I M' Iforniisilas LcL^aull, de Sl-Andi'é (l'.\i-j,'<'n|(Miil, e.sl dé­

cédé le 2 mai, à l'A.y:e de 82 ans, à la suite d'une <-oui-le lualadic. 
Le défunt avait fait ses études au séminaire de Sainte-Thérèse, 
puis à l'Université de Montréal. Ii pratiqua la médecine à 
Saint-André pendant 4.'] ans. Maire do Sainf-Auidré à plusieurs 
reprises, il s'intéressa aux iiuestions seolaires .à titre de secré­
taire. 

Outre sa femme, née Cadot, (Ernestine), survivent an dé­
funt, le r>r Lc.i^anlt, son frère, M. Ben.iamin Legault, fie Saint-
Amli'é, son liean-frêre, M. l'alibé Cadot, curé de Saint-Anne-
des-Plaines. ses belles-soeurs, Mme Benjamin lyeganlt et Mme 
.J.-E. LaeomlK', et plusieurs neveux et nièces. 

L^s funérailles ont eu lieu lundi, (j mai, à ré,^lise paroissiale 
lie Saint-André d'Argenteuil. 

^ Dr L.-P. DDRVAL 

I.e i>r Lonis-l'liilippe ]i(n\'.'il est iléoédé subitement, cljez 
lui, à la suite d'une indigestion aigiie à 61 ans. 

Le Dr Dorval naquit à Juliette en 1880. Il fit ses études clas­
siques au collè,ge de l'Assomption. En 1903, il ol>tenait de l'Uni-
\er.sité Laval de Montréal son diplôme de médecine. Il suivit 
é.i;alement un cour.s post-universitaire, à l'Université de Rome. 

Le Dr Dorval a toujours suivi de très près les intérêts de sa 
profession. Il aida fi la fondation de la Société Médicale de la 
])rovinee. Ancien président du Collège des médecins, il en était 
le secrétaire depuis 10;32. 

U collaborait eu outre à "L'Action Médicale". 

laii survivent: sa femme, née Guertin (Bertlie), deux filles 
.Teannine et Marielle, deux frères, le curé Dorval, de Verchères, 
et Georges Dorval, organi.ste à Cliambly. 

^ JEAN RAJOTTE 
Un ancien du Séminaire de Saint-Hyaeintlie, le Dr Jean 

Rajotte, est décédé ces jours derniers à Montréal, à l'hôpital 
Saint-Lue. U était âgé de 3.3 ans et 2 mois. Il était célibataire. 
Après ses études classiques au Séminaire de Saint-Hyaeintlie, 
il avait fait ses études médicales à l'Université de Montréal, 
puis s'était spécialisé pendant trois ans en chirurgie. Il s'était 
établi finalement à Sorel, où demeuraient ses parents, en 
1936. Outre ses père et mère, M. et Mme J.-E. Rajotte, de 
Sorel, il laisse quatre frères et une soeur, MM. Gustave, Ber­
nard, François et Alfred Rajotte, Mlle Marthe Rajotte. Les 
funérailles ont eu lieu à Sorel. 
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Jlaitres-hiurcurs mcmlires de l"A'̂ .̂ nci;iiiMn de^ in.dti'es-l'niiicurs 

canadiens 
FOURRURES 

Confection, réparations, transformations, entreposage 

3705 ouest, rue Notre-Dame, an pie Bourj];et St-TIenri 
MONTREAL 

l \ l . 

311) 

C.Muinr l MK5 

ROUSSEAU 
l'ix turcs 

lîli.VL'IUl-

GL.\eIERE,S 

& HENAULT 
— CO.MI'TOIl'i.S 

l̂e magasin neuves ov 
Vitres d'Auti . de 

Spécialité: Formica 

usagées de 
tous licnres 
et Maronite 

\ achts sur commande 
.\ E. 

mis genres 

MONl 'RKAL 

STÏEN^ gastronome 
Toujours 

au .50.5, rue Dorcliester est, Montréal 

P l a t eau : 0708 Harbour : 074<. 

Tél. 

4037 

AMherst 1910 

FERNAND SIMETIN 
Marchainl-Taillenr 

EST. RUE STE-CATIIERINE MONTREAl, 

]H[©iîiima'2;es d^uii ancien 

ENCOURAGEONS LE.S NOTRES 

H. O. VIAU 
AMELTBLEMENTS HE TOUÏ l ' :S SORTIES 

Tout acheteur mentionnant avoir lu cplL" annonce aura 
<Irtiit à un escompte spécial de !i , '^, . 

GRANDE FACILITE DE P A I E M E N T S 

4270, ST-JACQUES O. \VE.-2142 

209 

OSCAR LOISELLE & 
Ha. 

CIE 
Habits de bureau, jaquettes et blouses 

pour 
Médecins, Dentistes, Pharmaciens 

est, rue Sainte-Catherine 

7668 

MONTREAL 

AVElllngton 2400 

L. P. THIBAULT 
Manufac tu r i e r de langues mar inées 

l l u i t r e s f raîches 
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CE QUE LES ANCIENS 
éctiûeHt... 

j\ssura)iees : 

P . \ R A D I S ( P a u l ) : "La s i tua t ion économique au Canada" , 
Assurances, 8e année No 1, p . 1. 

I , . \LANDE (Léon) : "Des d é c l a r a t i o n s e t ré t icences en ma­
t ière d 'assurj iuce C(mtre l ' incendie" . Assurances 8e année 
No. 1. P. 7. 

XADE.MI ( L . ) : "De la protect ion p a r ex t inc t eu r s au toma­
t iques" . Assurances Se année . No. 1, P . 15. 

I lANSEREAU (Dol l a rd ) : "Le billet d e dépôt en assurance 
nnUuelle." As.suranees, Se année, No. 1. P . .'15. 

i:diieations : 

G U E N E T T E (René) : " S u r les pas de M. E d o u a r d Montpe­
t i t" . L'école Canadienne, XVe année, No. 9, p . 3.86. 

TOTJLTN (Pè re Antonio) s.j . " L ' a r t d ' i n t é re s se r ( s u i t e ) " . 
fj'éeote Canadienne XVe année . No. 9. p. 393. 

HEP .EKT (Dr, A m h e r s t ) : " L i mas t i ca t ion" . L'école Cana­
dienne. XVe ainiée. No. 9, P. :j9S. 

i.'(nic sanitaire : 

l 'VIl ( R e n é ) : "Les raccordcincnl s i|;ins r approv i s ionuemen t 
d 'eau". Bulletin Sanitaire. No. 1. \ 'o . 30. i . iuvier 1936, P. 
1-12. 

CYR ( R e n é ) : "Proposed wa te rwor l i s undertal<in.gs in "Que-
bec". Enr/inccring and coiitraets record. No. 14, Vol. 50, 
April I s t 1936. P. 275-279. 

CYR ( R e n é ) : "Act ivi t ies of the Québec P r o \ i n c i a l Bu reau 
of ITe:ilth". Canadian Enaineers. No. 3, \ ' o . 71, J u l v 21, 
1936, P. 9-10. 

CYR ( R e n é ) : "Prospec t s of wa t e rwor l i s cons t ruc t ions in 
P. Q. 1 Engeneering and eontraets record No. 68. Vol. 50, 
April 14. 19:^7, P. .38. 2 ( E n f r a n ç a i s ) . Constructeurs du 
Québec. No. 5, Vol. X I I , Ma i 1937, P . 7-9. 

(léiigraphie : 

T i R O U I L L E T T E (Benoî t ) : "L 'ense ignement d e la géogra­
phie ." Revue Dominicaine, avr i l 1940. p . 171. 

il//(.s-/r7»fs 

L A B A R R E (Mme N a d i a ) : "Ravel — 1". Revue Dominicaine, 
avri l 1940, p. 194. 

I.ii'niisliijue : 

I Î O U S S K Y V U (. lacques) : "Nouvelles add i l ions au "Glossa i re 
du P.arler frani,-ais". Ije Canada franrais. \ 'ol . 27, 474-497, 
.laiivier 19-10. 

LU "'rature : 

c i N G I v A S (l 'abbé J u l e s - B e r n a r d ) : "Quand j e p r e n d s cons-
scionce du p résen t" , l'evue de l'Unirersité d'Ottaira Vol 
X, No. 2. P . 144. 

CHARTliOR (Mgr Emi le ) : " O r n e m e n t s du s ty le ou s tyle fi-
,i;uré". Revue de l'Université d ' O t t a w a , Vol. X No 2 P 
17E8. • . • 

.]h ilceine : 

l ,AI\l()UREUX ( J o s e p h ) ; "T ro i s -R iv i è r e s : Siège d u pro­
chain Congrès" . L'Union Médicale du Canada, Tome 69, 
No. 4. P. 349. 

I A L U M I E R E , (Augus ie ) : " l 'ouri iuoi l 'es tomac ne se dir igc-
Ml pas lui-même". L'Union Médicale du Canada, Tome 69 
No. 4, P . 351. 

MARIN (Ali)éri(!) : "La g ranu lopén ie mal igne ( s u i t e ) . " L'U­
nion. Médicale du Canada, Tome 69, No. 4, P . :359. 

L E F I t A N C O I S (Char l e s ) : " K y s t e c ra i du p a n c r é a s . Ex t i rpa ­
tion to ta le ," L'Union Alédicale du Canada-, T o m e 69, No. 4, 
P. 359. 

PANNETON ( P l i i l i p p c ) : "Lésion cur ieuse du fond li 'oeil". 
L'Union Méilicate du Canada. Tcune 09, No. 4, P . 1573. 

l ' .ERTRAND ( A l b e r t ) : "Cons idé ra t ions -sur le d iagnos t ic 
baciôriologii|iM' de l'intVction gonococcitpie". L'Union Mé­
dicale, Tome 69, No, 4, P. 377. 

S Y L V E S T R E (Luc ien) : "Méthode ac tue l les de t r a i t e m e n t de 
la l .dennorragie chez l 'homme". L'Union Médicale du Ca­
nada, Tome 69, No. 4, p . 3S2. 
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SIMARD (Raymond) : "Méthodes actuelles de traitement de 
la blennorra,gie chez la femme". L'Union Médicale du Ca­
nada, Tome 69, No. 4, P. 386. 

GARIEPY (L. Henri) et RIOPEL ( P a u l ) : "Une nouvelle 
technique de recherche des sucres urinaires". L'Union Alé­
dicale du Canada, Tome 69, No. 4, P. 391. 

. SAUCIER (Jean) : "On traite maintenant la .scliizcjplu'énie 
par les inhalaticms d'tizote". L'Union Médicati. du Canada 
Tome 69, No. 4, P. 393. 

FAUTEUX (Mercier) "Chirurgie et guerre". I/Union Médi­
cale du Canada, Tome 69, No. 4, P. 394. 

BAUDOUIN (Joseph) : "La vaccination antituberculeuse an 
B.C.G." L'Union Médicale du Canada, Tome 69, No. 4, P. 
396. 

LE SAGE (Albert) "Hémophile-•-Hémogénie". L'Union Mé­
dicale du Canada, Tiune 69, No. 4, P. 400. 

Sciences eomnierciales : 

GIRARD (Jean) : "Les industries M;innfacturières de la 
Province de Québec". Le Bulletin de la Chambre de Com­
merce du district de Montréal et de la section des jeunes, 
42ième annexe, 4iôme numéro, P. 5. 

GUAY (Horace) : "Alfred H. Paradis", Le Bulletin de la 
Chahbre de Commerce du district de Montréal et de la 
section des jeunes. 42iôme année, 4ièiue numéro, P. 7. 

FOREST (J. P) : "Houtreal — Tiuonto". Le Bulletin de la 
Chambre de Commrce du district de Montréal et da la sec­
tion des jeunes, 42ième année, 4ième numéro, P. 9. 

LE SAGE (André) : "L'hiver ferme tard cette nuée." Le 
Bulletin de la Chambre de Commerce du district de Mont­
réal et de la section des jeunes, 42ième année, 4ième nu­
méro, P. 19. 

Tourisme : 
(.'LAVER (.Teau) : "Tourisme". Le Bulletin de la Chambre de 

Commerce du distr'wt de Montréal et de lu section des jeu­
nes, 42ième année, 4ième numéro, P. 21. 

Seienees naturelles : 
GAUVREAU (Mlle Marcelle) : "Les sciences naturelles et les 

enfants". Revue Dominicaine, mai 1940, P. 229. 

Sciences : 
ROUSSEAU (Jacques) : "Le Docteur J. A. Crevier, médecin 

et naturaliste (1824-1889). E.rtrait des Annales de L'AC-
PAS, Vol. 6, 1940, 87 PP. 

Sciences commerciales : 
BARBEAU (Victor) : "Le coopératisme". L'Actualité écono­

mique, 16ème année. Vol. 1, No. 1, P. 1. 
LANGLOIS (George,s) : "La coopération en Findande". L'Ac­

tualité économique, 16ième année Vol. 1, P. 1. 
THERIEN (Eugène) : "La location des immeubles". L'Ac­

tualité économique, 16ième année. Vol. 1, No. 1, P. 54. 

Technique : 
AYOTTE (Alfred) : "Le Bonhomme Franklin imprimeur, di­

recteur postal et diplomate". Technique, Vol. XV, no. 4, p. 
225. 

ROBIC (Raymond A.) : "La Corporation des Techniciens de 
la province de Québec", Technique, Vol. XV, No. 4, P. 2:35. 

P ILLIERE (Léon) : "La linogravure". Technique, Vol. XV, 
No. 4, P. 242. 

GAGNON (Maurice) : "La peinture moderne". Tec-hniquc, 
Vol. XV, No. 4, P. 249. 

GIBEAU (P. L.) : "Histoire du Manuscrit". Technique, Vol. 
XV, No. 4, p. 262. 

FAUTEUX (Aegidius) : "L'Imprimerie au Canada". Tech-
nique, Vol. XV, No. 4. P. 273. 

DELORME (Jean) : "Premier convetum des anciens de l'E­
cole Technique de Monrtéal". Technique, Vol. XV, No. 4, 
P . 289. 

DOLLO (Adolphe) : "L'enseignement de la géométrie". 
Technique, Vol. XV, No. 1. P. 1. 

GIBEAU (P. L.) : "Langue française et anglaise — deux 
cousines". Technique, Vol. XV. No. 1, P. 11. 

TURCOT ((Conrad) : "Au sujet de tabac jeune" Technique, 
Vol. XV, No. 1, P. 22. 

LEFEBVRE (Roch) : "Observation sur la typographie fran- j 
eaise et anglaise". Technique, Vol. XV, No. 1, P. 46. , , 
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Joseph Simard vice-président 
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directeur général 
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La crypte des Capucins 
Itomau pur Jo.scph liotli. Traduit de l'allemand par Mme 

Blanche Gidon. Pn volume (colleetion Feu.o croisés), ln-16. 
Prix : 20 fr. En vente à la Librairie Pion, S, rue Garancière, 
Paris, 6e, et dans toutes les hcjunes librairies. 

Voici le dernier roman du .u'rand écrivain autrichien mort à 
Paris le printemps passé. Les nombreux leeteurs ipii ont aimé 
La Marche de Radetzl-ii retrouver(]iit, dans la Cri/to des capu­
cins, les qualités éminemment typiijues de i'auteui- : ce 'lyrisme 
captivant qui entoure êtres et choses d'un halo mystérieux et 
cette lucidité qui lui permet de nous décrire impartialement, 
on pourrait presque dire impitoyablement, la mort de la mo­
narchie austro-hongroise et l'a.çonie de la Vienne républi­
caine. 

Ici le romancier rejoint l'iiistorien car, loar l'intermédiaire 
de ses personnages, Joseph Rotli nous dévoile les raisons psy­
chologiques et profondes qui, pour le malheur du monde, con­
duisirent à l'ahandon de l'idée autrichienne. 

Disons encore que Joseph Roth n'a pas vordu mourir avant 
d'avoir terminé ce roman qu'il considérait comme son testa­
ment artistique. U est impossible désormais de parler intelli­
gemment de l'AiUriche sans avoir lu ce témoignage subtil, étran­
ge et lyrique qui s'appelle La Cryte des capuciens. 

L'allée couverte de Tressé 
par \'. C. C.Collum. Coiupte-rendu de l'exploration d'un 
monument mégalitliique de l'â.ge de fer, caractérisé par 
une sépulture et par des pierres sculptées et renfermants 
de nombreux vases, à Tressé près de Saint-Malo (Ule-et-
Vilaine), entreprise en 1931 par Sir Robert BIOND. pour 
le propriétaire, M. le Baron Srucouf. et dirigée et rappor­
tée par V.-C. Collnm. Illustré par .30 planclies et 23 figu­
res, avec une introduction par Robert L. Mond. Un vol. 
in-4 couronne 100 fr. Librairie Ernest Leroux, lOS Boul. 
St-Germarn, Paris, 6. 

Cet ouvrage sera l'occasion d'une polémique aussi passionnée 
que celle inspirée par les fouilles de Glozel, patronnées en 
1926 par Salomon Reinach. Là, on avait attaqué Miss Dorothy 
(iarrod, archéologue anglaise très expérimentée, elioisie par Sir 
Robert Mond pour exécuter des fouilles importantes à Gil-
raltar et eu Palestine. Le temps lui a donné raison. Ici, on at­
taque Miss CoUum, directrice des fouilles entreprises ]iar Sir 
Robert Mond ;1 Tressé. Eli a démontré, contre tonte tradition, 
qu'une allée couverte mégalithique armoricaine, fameuse par 
ses pierres sculptées eu doubles paires de seins humains en 
relief, pourrait être de l'ûge de fer. 

L'avenir justifiera-t-il l'hypothèse de Miss Coilum, aussi 
hardie que celle de Miss Garrod iiuand elle contredit Salo-
im)n Reinach'? D'après elle, le monument de Tressé ne serait 
lias une exception, mais tous les monuments, mégalithitines 
franc-ais, au lieu de dater de 3,000 avant notre ère, auraient 
été eonstrutis pendant l'époque gauloise. Miss Coillum ]iréten(l 
(pie le mélange liabituel d'objcHs votifs en ])ierre et en poterii» 
faite à la m.ain, et de restes d'antres objets votifs gaulois, 
s'e.\pli(pie par l'état économique et social de la parlie ocei-
<lent:ale d'un cont,inent jusque là habité exrlnsivemcnt par des 
IH'imitifs, et venant d'être env.ahi par des tributs gauloises, peu-
lile jouissant d'une civilation iieaueonp plus avancée et prati-
c|uant un culte religieux oiientalisant assez évolué. 

Le compte-rendu résumé des fouilles IMond a Tressé fut déjà 
une des "sensations" du Congrès internaiional à Londre en aoiÙ 
1932. En octobre, les fouilles Moud dans l'Ile de Guernesey 
toujours dirigées par Miss Coilum, démontraient que la cliaiu-
bre négalithique classique du Délius, avec sa table fortement 
incisée en dessous d'un masque d'homme, mas de style celtique, 
date, elle aussi, de la période romaine et lu-ovenait de l'occupa­
tion gauloise-armoricaine des îles de la M.anche. 

Quelques fouilles systématiques et scientifiques, rapnortées 
minutieusement, valent plus de cent livres sonunaires inspirés 
l)ar les résumés d'explorations anciennes et superfieielles L'ou­
vrage L'AUée Couverte de Tressé est un document iudispensa-
Ijleà tout archéologue et historien f ancais. La nouvelle théorie 
î̂i.̂ ,''y'̂ ''!?'̂ P'-'™'="*^ ^^ '••! fi.2;uration monstrueuse, tyi.e "Diane 

d Ephese engendrée par l'étude comparative des pierres sculp­
tées de Ti-esse et de la figurine Todot, à six seins «pparte-
^^ ' l , . ^ ^ - vf " ' f • ' ^"^ ^^^'"^ intéressera, aussi tout étudiant pré­
occupe de l'histoire de l'art paien. 
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De la justice politique 
Notes sur la présente gnei-re par Jacques Maritain. En 
vente à la Librairie Pion, S, rue (iarancière, Paris 6e, et 
dans toutes les bonnes librairies. 

Voici le premier cahier de "Présences" qui ait trait à la guer­
re. Pour sortir du désordre et de l'inquiétude où est plongé le 
monde, il apparaît chacine jour plus certain que les sokUions 
exclusivement politiques, sociales ou économi(]nes, usont insuf­
fisantes. Rien ne sera valable, parmi tant d'efforts accomplis, 
si d'abord on n'affirme pas rh(uume dans sa liberté, dans sa 
réalité, dans sa responsabilité. Au monde nouveau qui naîtra 
de nos ruines, il faut un homme nouveau. De tels principes sont 
plus que jamais \éridiques et la guerre, dans la terrible dénu­
da tion des âmes et des esprits, qui est son oeuvre, aidera à les 
faire triomplier. 

Les cahiers de guerre de "présences" ont un double dessein : 
travailler toujours à l'élaboration de l'humanisme nouveau. 
Faire apiilication de ses principes aux faits qui nous sollicitent. 
Ce double dessein est à la base des réflexions de M. Jacques 
Maritahi qu'on trouvera dans ce livre. 

Le grand philosophe catholique rappelle ici les hautes vé­
rités morales dont l'abandon a causé la ruine de notre monde : 
an machiavélisme des soi-disant "réalistes" il offre les lois de 
la justice qui, en pc>litique, sont, en fin de compte, les seules 
valaides et les seules fécondes. U en fait l'application au futur 
de l'Europe en posant les conditions de toute conception fédé­
rale. 

Il rappelle que rien ne sera accompli tant qu'un effort de 
rénovation morale n'aura pas été eutrejiris. 

Ainsi ceux qui suivent "Présences" retrouveront-ils dans ce 
caliier le double souci de "présence à soi" et de "présence au 
monde" qui n'a cessé de les dominer. 

Verlaine 
par Francis Carco, de l'Académie Goncourt, Editions de 
la Nouvelle Revue Critique, 12, rue Chanoinesse, Paris, 
1939, Ouvrage en vente à la Librairie Déom, 1247 rue 
Saint-Denis, Montréal. 

Tous ceux qui connaissent l'art de Francis Carco, sont as­
surés de trouver en cet ouvrage la manifestation des talents de 
l'auteur, de Bohème d'Artiste. S'il est vrai qu'un biographe 
peut, à l'aide des documents, pénétrer dans la vie de son héros, 
les trucs de métier se décelleut toujours. En revanche, qu'entre 
le sujet et l 'auteur il y ait affinité intellectuelle et parenté poé­
tique, l'ouvrage rendra un son tout autre. U existe plusieurs 
biographies de Verlaine. Cependant, aucune ne ressucite la vie 
de l 'auteur de Sagesse avec autant de relief et d'allan. 

L'on sait — ou plutôt l'on ne sait que fort mal — grâce aux 
manuels, la vie de Verlaine. Ils étalent ses misères, son ivro­
gnerie, ses vices. A son nom, ils assoient celui de Raimbaud. 
La morale dont on les juge tous deux est extrêmement sévère. 
II importe de juger, mais, quand il s'agit d'un artiste, encore 
importe-t-il, de faire voir ce que le mal apporte accidentelle­
ment au génie. Le mal rend le génie instable, et l'empêche d'ou­
vrir les ailes d'un vol soutenu. Quand il ne tarit pas le ta­
lent — que d'exemples montrant que cela arrive — ils lui donne 
un accent d'humanité extrêment précieuse. La vie de Ver­
laine en est la preuve indéniable. 

Francis Carco, contrairement à bien de biographes de Ver­
laine n'a point omis les dernière années du poète. Elles ont leur 
importance, car, sans ces années de souffrance, il manque­
rait à Verlaine d'avoir, selon le mot do Kipling "payé le prix" 
de son passa.ge sur terre. Carco interprétant ses ultimes an­
nées, rappelle qu'on trouva en sa chambre jusqu'aux plus hum­
bles ustensiles dorés par Verlaine au pinceau. Cela fait penser 
au goût du Moyen Age très vif chez Vei'laine et qui le rapproche 
de Villon "chétif escholier". Les "grandes routes du moyen âge, 
pleines de potences et de clrapelles" cliantées par le poète, le 
poète n'en guère connu d'autres durant son existence. Même 
après sa mort Verlaine a été victime du plus cruel malentendu : 
il n'a été si grand qu'en raison des malheurs qu'il avait provo­
qués mais qu'il a supportés, humblement, jusqu'au bout. Par 
amour de la poésie, il a gâché sa vie. Il a, en même temps, ren­
du plus poignant le sort des hommes qui, de Villon à Bauade-
laire, ont joué bravement le jeu, quelles qu'en dussent être les 
conséquences. H a été faible. Faiblesse excusable, si 1 on note 
sa première éducation et sa laideur. Sa disgrâce physlique, les 
premiers contacts avec la vie l'ont conduit, par refoulements, 
à se composer une attiude. Ce faible a fourni tout 1 effort re­
quis pour maintenir constante cette atti tude. Puis, erreur de 
son mariage l'a conduit aux suprêmes abjections. La bonne 
chasou" nous fait deviner le mal qui fut le sien Ses lela-
tions avec Rimbaud et la mort de Stéphanie permet ent à ses 
détracteurs de grossir ses tares. En lutte avec les horribles ci fa-
tures qui l'ont avili et dégradé, Verlaine a f/^aye de remplacer 
l'absente. Chez le vieil artiste, le génie ^̂  étant que 1 enfance 
retrouvée, le génie de Verlaine se laisse comprendre, il est tai t 
de franchise, de fraîcheur, de spontanéité. 

Hermas BASTIEN 
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Tél. CRescent 6330 

CIE CAIVADIENME DE CARRELAGES Ltée 
(.inciennemcut I/. Joly-(.'GCB iG Cie Ltée) 

Entrepreneurs : Tuile-IMarlu-e-Tcrrazzo, etc. 

:',!, JEAN-TALO.\ OUMST MO.VTRIOAL 

DICTIONNAIRE ENCYCLOPÉDIDUE 

QUILLET 
Maison du livre français 

17.50, RUE SAINT-DENIS MONTREAL 

10 

Wilson et Lafleur (limitée) 
Littérature 

Reliure de Luxe — 

ouest, rue Saint-.Iîicques 

— Histoire 

Droit — Médei'ine 

MONTREAL 

Représentants de 
Société Hygiénique Franco-Canadienne 
Laboratoire Anglo-Canadien 
Cie Chimique Rex 

HArbour 5374 

Les Produits Pharmaceutiques Sylvain Ltée 

406 Est, rue Notre-Dame M O N T R E A L 

Hommages 

643 

Si 

ouest. 

du 

L. 
éeia 

rue 

LABORATOIRE 

& M. 
lités et proO 

M A R O I S 
uits pharniaceutiiines 

Notre-Dame MONTREAL 

Dr L. P. N E L L I G A N 
Kc-.ideu'c: J41 ,\'tarDougall .\\-e 

Cal. 3J.ÎJ — Ol iTREMO.NT 

Bureau: 4954 .Ste Catherine Est 
Cl 7347 — M O N T R E A L 

Dr ALBERT COMTOIS 
Electro-radiologiste 

410, OUEST, RUE SHERBROOKE MONTREAL 

Profess.jr JV.H. Atherton imites Z'isits to ti\e 

WATERFRDNT HISTDRICAL MUSEUM 
of "DLD MONTREAL" 

(on the site of Ville-Marie) 
c /o Catholic Sailors' Clhb 329 Common St. 

Sailor Concerts every Wednesday at 3.15 P .M. 
Sailor Mass every Sunday at 10 A.M. 

Outremont Cars down McGill pass the door. 
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Tel. MArquette 4834 

J. B. EASELLES 
P A T I S S E R I E S FRANÇAISES 

Spécialités: 
Gâteavuc de Noces et de Fantaisies 

SERVICE de L IVRAISON 
jusqu'à 7 hres p.m. 

3422, rue St-Denis Près Sherbroone 

SAVON MAJESTÏC 
Ltée 

A. D. Roy, président 
Nettoyeur Main "Majestic" 

"House Friend" 
Savon en Poudre "Majestic" 

1853, rue Moreau MONTREAL 

HA. 8775 
DORURE — ARGENTURE 

J. HENRI ACHIM 
987, BLVD S T L A U R E N T 

Pour la réparation de coutellerie, argenterie 
de table, outils de médecins, etc., 

25 années d'expérience 
Plaqueur pendant 20 ans pour la maison 

Henry Birks 

Tel: DUpont 5737-5738 Etablie en 1915 

PAUL CDRBEIL 
A M E U B L E M E N T GENERAL 

Un seul magasin 

434 est, Boulevard CREMAZIE 

FRontenac 4244 

GASTON HINTON LtÊG 

Articles pour Hommes 

3987, rue Ste-Catherine Est 

FRontenac 1127 

ALEX. FAUEHER 
Manufacturier de fourrures 

Fourrures de haute qualité 

1272 Est, Ste-Catherine P r i s Visitatioc 

Tél. FRontenac 0662 

MLLE A. LA FLÈCHE 
F L E U R I S T E 

Ouvert le dimanche et tous les soirs 

1256, Ontario Est Coin Beaudry 
MONTREAL 

AMherst 7633 

P. PARADIS 
La plus grande cordonnerie de l'Est 

Réparations faites avec soin 
Nous allons chercher et livrons chaussures 

neuves et retours de manufactures 
pour messieurs. 

1277, Est, rue Ontario MONTREAL 

TéL Bureau: Talon 6329 

The Italian Mosaic &. Marble Ca. 
O F CANADA, LTD. 

Nos spécialités: 
Tuiles, Marbres, Terrazzo, Mosaïques 

7717 Boulevard St-Laurent Montréal 

H E N H I - E . CÛTÉ 
O P T O M E T R I S T E 

F I . 3311 

£079, Boulevard Monk Montréal 

DALIO 
("est dans "la Maison du Maltais, le 

film inspiré par le célèlire roman cie Jean 
Vicnaud, qu'on a revu Dalio. Le rôle fré­
missant et sinsulier de Matteo, le jeune 
portefaix de Sfax, emporté par son amour 
dans une terrible course, est sa plus belle 
victoire Brave Dalio, il a bien mérité la 
veine qui lui tombe enfin sur les épaules ; 
il l'a dans le passé, assez attendue. Chose 
curieuse, ce jeune artiste est attaché à 
l'oeuvre romantique de M. Vignaud puis­
que, après avoir eu un rôle dans "Sarati 
le Terribl*", il en a un antre dans "la 
Maison du Maltais" : mais, cette fois, c'est 
un rôle de premier ordre, et Dalio repré­
sente un personnage d premier plan. 

Le Maltais, c'est lui ; c'est ce petit hom­
me aux yeux inquiétants, k la chevelure 
snmbre et ondidée, au visage plein d'ar­
deur contenue, faite de gouaille et d'amer­
tume. On comprend que ces rôles de nial-
fhanceux, d'aventurier du monde méditer­
ranéen lui aient été réservés; il est un 
type de là-bas, ou du moins on le prend 
pour tel quand on le voit pour la pre­
mière fois, alors que, dans la réalité, il 
est un Parisien de Pananie. un gars du 
cinquième arrondissement. Mais parmi ses 
ascendants, on découvrait quelque pauvre 
diable né à Constantinople ou à Tunis, un 
descendant d'Al.gérien ou de Syrien . . . 

En tout cas, d,aais le personnage de Ma-
teo, il est impossible de mieux jouer le 
personnage d'un pauvre garçon déraciné, 
qui ne se trouve bien nidle part, qui est le 
jouet de ses rêves, que la vie roule comme 
un galet sous le flot; il est saisissant de 
vérité, de .sincérité aussi. Car Dalio n'est 
pas de ces hommes qui croient que les 
alouettes leur tombent toutes rôties dans 
la bouche; il a eu la vie trop dure pour 
nourrir semblables illusions. Peu d'artites, 
en effet, ont attendu aussi longtemps la 
chance, et, aujourd'hui qu'elle est veiuie, 
Dalio a peine à y croire. Il se demande 
s'il n'est pas le jouet de quehfue fwrce du 
destin. U a vu tant de misères jusqu'à ces 
derniers temps. 

Pourtant en dépit de ses épreuves et 
(le ses déboires, il a l'air étonnamment jeu­
ne, comme les êtres <iui n'ont jamais cessé 
(l'espérer. Il est né au début de ce siècle; 
il n'en a pas l'air, malgré les coups du 
sort qui n'ont cessé pendant plus de trente 
ans de s'abattre sur lui. Car Dalio est une 
comiuête récente du cinéma ; avant lui il 
il fait une carrière dans les cabarets et au 
thé.*itre, carrière incertaine, mouvementée, 
qui pouvait mal finir avec cette sorte 
d'homme bien près à rouler dans le dé­
sespoir. Cependant il n'est pas un enfant 
de la balle, il a travaillé sérieusement ; il 
a commencé par travailler au Conserva­
toire ; mais la vie pressante et gagner son 
pain l'ont longtemps obligé à tous les ru­
des métiers. Aujourd'hui il a gagné sa 
place au soleil de l'écran. 

France-Film 

Tel : CHerrier 5286 Rés : FRontenac 9365 

J.-E. AHCHAMBAULT 
P L O M B E R I E — C H A U F F A G E 

4408, De La Roche M O N T R E A L 

Tél. DUpont 5894 

A. AHEHAMBAULT 

Entrepreneur Plâtrier 

8471, rue Henri-Julien M O N T R E A L 

Bureau: CLairval 664-^ 

J.-ALBERT TARDIF 
Huile à Chauffage, à Lampe, à Moteur 

Spécialiste 

4996, rue Lafontaine M O N T R E A L 

Tél. CHerrier 4215 1455 D U F R E S N E 

JOS. MALD ENRG. 
Marchand de Glace 

Propriétaire: SAM. L A M A R R E 

Rés: 1451 Dufresne 

Examen de la Vue 
Consultations: 10 a.m. à 6 p.m. 

7 à 9 tous les soirs 

ARTHUR CHABNDN 
O P T O M E T R I S T E - O P T I C I E N 

8136 St-Denis, (près Jar ry) Montréal 
TéL DUpont 5176 

HOPITAL STE-THÉRÈSE 
Maternité Privée Licenciée 

Médecine — Chirurgie 
Médecins au choix des malades 

Gardes malades enregistrées 
P R I X M O D E R E S 

4824, Saint-Denis LAncaster 1022 
M O N T R E A L 

Tel: WUbank 0810 

LA MAISON LARIVIÈRE 
Marchands de Fourrures 

S P E C I . \ L I T E : Réparations de toutes sortes 

3487, Notre-Dame Ouest M O N T R E A L 
Près Rose-de-Lima 

En haut de F. W. Woolworth Co. Ltd 

FItzroy 1844 Rés : ELwood 0367 

LORENZO GAULIN 
P L O M B E R I E - C H A U F F A G E 

Service — Satisfaction 

4424 ouest. Saint-Jacques Mont.éal 

Tél. CAlumet 7900 Soir: CA. 8125 

ROYAL FLOWER SHOP 
Camille Legaré, Prop. 

Livraison n'importe oii 
Ouvert soir et dimanche 

1259, Bernard Ouest Outremonl 

AMherst 8710 
Notre devise: Satisfaction garantie 

J O S . MORNEAU 
Entrepreneur licencié en 

Plomberie, Chauffage et Ferblanterie 
Couvertures en Tôle et Gravais 

2122-2124, rue Cartier M O N T R E A L 
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S I E G E S O C I A L ; 

680, r u e Sherbrool îe oues t 
M O N T R E A L 

A L L I A N C E NATICNALE 
Fondée le 11 décembre 1892 

V I E — M A L A D I E — A C C I D E N T 

A s s u r a n c e eu v igueur au 31 décemlirc 
!! ' ;« ' ^ 35,702,447,70 

Actif au 31 déceunbre 1!)31) 11,028,767.3(i 
S u r p l u s consol idé an 31 d é c e m b r e 193!».... 4,22.5,.5SS.5li 
Rece t t e s de l ' a n n é e 193t» 1,551,716.22 
P t i i emen t s a u x a s s u r é s et bénéfieitiires 

diu-ant l ' année 847,93;;.U7 
P ; i i ements a u x a s s u r é s e t bénéficiaires 

depuis la fonda t ion l.S,'.is,s,(j55.5i; 
T a u x d ' i n t é r ê t réa l i sé su r les p l acemen t s 

duraiU: l ' année 4 .75% 

D R H. C Y P I H O T GEO. M O N E T 
P r é s i d e n t et D i r e c t e u r géné ra l Sec ré t a i r e générai 

lûîSI 

SOCIÉTÉ D'ADMINISTRATION 
ET DE FIDUCIE 

fondée en 1902 

Exécutrice testamentaire et fiduciaire 

V O U T E S DE S U R E T E 

Hon. E.L. 

Pré SI 

Patenaude 

dent 

Sicgc social : 

(Immeuble Crédit E 

Qucb ec — 

5, rue St 

• 

J. Théo 

Directeur 

M O N T R E A L 

uneier E" 

-Jaee|ue,s 

• 

A G E N C E S 

- Winnipeg -

Lecicrc 

Général 

raiiCD-Canadien ) 

est 

— Régina — Edmonton 

Vancouver 

LA PLUS IMPORTANTE 

LIBRAIRIE FRANÇAISE 
AU CANADA 

rHA^LAIS: -
l ' M i l i i i l l s i lo l i i x c r t c l i l l l ' c - : i l W r l X o l l \ i-:i n i e s — 

liiiuiaiis l 'oésics Sileiici 's r.c:i n.\-.\i-| s 
l l i s lo i i c - Céo^'r.-iiiliic .Méciidijuc l,ivn.',< 
d 'ul i l i lc ]ii-alic|ue. 

IIA^AISIEIVS: -
Toulcs les liou\(':i ul os du li'i'i'oii' ;iiiisi i|Uc le 
l l l e i l l(_'Urs ( J U \ l'.-IJil'S l i e l ' n l i i l s l ' K ' c e s d e l l l i ' ^ à l n 

llELIIilEUX; 
l 'h l losophic - Tli('-Mlouie Iv-i'ilure Siihile 
r.iom-apliie^ l.iliiruie P>ré\-iaires .Misse 
Nies lies .Saiiils. 

Demandez nos catalogues 

GRAINGER FRÊRii 
S4 niiGst, nii! IVotm-Dami' LA. 2171 

L'^assuraitce Budget fcfc ^^ 

Un nouveau plan? . . Non. Une facilité 
de paiement ? . . Plus que cela - - -

C'est une l'ai.-ou neu\ 'e de ciJiiju.^'uer \-(is licsoins de protec-
tioii -.iwr \ d s ilisiioniliilités. 
\A: teiii|is ii'esl plus, heureuscniouî , ofi i r in ipor lc (piel .•r^cid 
pouvai t \'eiiili-e à n ' im imi l e qui n'iiupoi-tc «picl n ion l an t 
d ' a s su rance . 
.Vu contrai i 'c , et de iilus eji plus il f.iul teni r (.-omple de la 
lu-oportion du revenu cpii peut éti-e alIVilé à l 'assui-ance. 
Donc, que vos besoins de protcclion soieiil L;r.-iiids ou pe t i t s , 
il \ 'ous l'.MUl, av.'llll loul , les éqllililirer .'INee \'os luo.veus. 

Voulc-'iitus xarnir <juclle iiriijinitinn di vus rcc'vnrs' 
devrait rtvr ronsarri'c u (/arunlir In .SII-ID'HC IIC votre 
faniillc cl 1(1 n'ilve.' ]'(iiiti --i-ims .garnir cuninionl obte­
nir, inciiii' (lu iilits /iclil 1111(11/(1. le iiin.ciin lun it'effi-
cdcilc.' 

Savez-vous qu'avec un budget de $20. 
par mois nous pouvons : 

(1) Assurer l'éducation d'une famille. 
(2) La vie de la fe,Time. 
(3) Et un capital à l'âge de la retraite. 

• n e Dominion Lif€ 
AjjuAflnce compnnv 

Succursa le do Mtui t réal , Kdilice r>(>muiion Si iuare 
( Jé rau t P rov inc i a l Oéran t s -Adjo in t s 

P a u l B a b y E m i l e Daous t — A..T. Pin.'ird 



C I N Q U I È M E R É U N I O N A N N U E L L E DE L'A.G.D.U.M. 

DÉJEUNER OFFERT 
a 

L'^Honorable Adélard Godlbout 
[rretnier llliiiistrc de la [Province de sluébcc 

PAR 

F Association générale des Diplômés de FUnive r s i t é 

de Mont réa l 

LE SAMEDI, 1er JUIN, À 1 HRE P. M. 
AU 

CERCLE UNIVERSITAIRE 

515 est, rue Sherbrooke Billet: $2.00 

PREMIÈRE CINÉMATOGRAPHIQUE 

Samedi, à 11 heures du soir 

AU ST.DENIS 
soiiLS les aiiispiccs de F r a n c e ^ F i l m 

llifiix iiriiniMir.s I riiiii;iiisiis : 

LE P A R A D I S P E R D U 
• EUX ET NOUS • 

B I L I > I ; T .r,{\ 

IMF. "LH COURKIEH DE HT-HlfACINTHE" 


